
Pour les prêtres
Journée d'études sacerdo­

tales à la Maison Querbes de 
Joliette, mardi le premier 
mars de 9 h. 30 a.m. à 3 h. 
30 p.m. Conférencier invité: 
Mgr Roland Potvin, aumô­
nier national de l'Action Ca­
tholique canadienne. Invita­
tion cordiale à tout le clergé 
du diocèse.
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Le lieutenant-gouverneur de 
la province. Son Excellence M. 
Paul Comtois, a connu une fin 
tragique, dans la nuit de diman 
che à lundi, au cours de l'incen­
die qui a rasé l'historiaue de­
meure vice-royale de Bois de 
Coulonge.

L'ACTION POPULAIRE se 
joint à la population du diocèse 
de Joliette pour offrir ses con­
doléances à Mme Comtois et 
aux membres de la famille.

L'honorable Hugues Lapoin­
te, fils du T. H. Ernest Lapoin­
te, a été assermenté comme suc­
cesseur de M. Comtois.

Le Jubilé Conciliaire 
diocécain

Afin d’aider les fidèles à 
mieux suivre le déroulement 
des instructions qui fon:t 
l’objet de notre jubilé dio­
césain. voici les thèmes trai­
tés. (Dans nos éditions, nous 
indiquons en. lettres majus­
cules le sujet du mercredi 
suivant.)
I— La Communauté chrétien­

ne, le Peuple de Dieu
1. Sa nécessité (Mge Jetté)
2. Elle domine l’enseigne­

ment de Vatican II 
(Mgr Jetté)

3. Ce qu'elle est (Mgr Jet­
té)

4. Comment la bâtir 
(Mgr Jetté)

5. Qui doit la bâtir?
(Mgr Jetté)

II— Oecuménisme et 
techniques de diffusion 
(Abbé André Desrochers)

III— EDUCATION 
(Père Trénée)

IV— Vocation (Père Irénée)
V— Laïcs (Père Trénée)
VI— Eglises orientales (Mgr 

René Boumadôre)
VII— Liturgie (Mgr Lucien 

Sylvestre)
VIII— Liberté religieuse (Ab­

bé Louis Germain)
N. B. — Les divers respon­

sables paroissiaux ou diocé­
sains (groupements sociaux, 
etc.) peuvent convoquer plus 
spécialement leurs membres 
à Ruine ou l’autre des mani- 
festaitions du Jubilé.

Statu quo dans le règlement 

de fermeture des magasins
Une longue discussion et des 

représentations de divers grou­
pes de marchands locaux ont a­
mené le conseil municipal à

L'hôtel de ville

Suspense...
L’échevin Drainville repre­

nait. lundi soir, au conseil mu­
nicipal, Tidce d’un de nos ré­
dacteurs. M. Roland Gauvrcau 
(éditorial du 9 février) de for­
mer un comité d’études pour le 
problème de l’hôtel d ville.

Les membres du conseil ont 
somh’é accueillir froidement 
l’idée de l’échevin Drainville. 
sans cependant s’y opposer for­
mellement.

L’échevin Bernard Malo a 
suggéré qu’avant de confier l’é­
tude de ce projet à lin comité, 
les échevins devraient repren­
dre les chiffres de l’architecte 
et des ingénieurs pour voir si 
l’hôtel de ville pouvait se cons­
truire aux prix d’abord estimé 
par les autorités /municipales.

On sait que le règlement a­
vait ,prévu une dépense de $600, 
000 .pour l’hôtel de ville d’après 
le règlement 684 mais que les 
plus basses soumissions pour la 
construction a atteint $682,000.

La question doit revenir sur 
la table à la séance d’ajourne­
ment de lundi soir prochain.

suspendre l'étude de l’avis de 
motion de l’échevin Maurice 
Liard abrogeant le règlement de 
fsr.T.eture des magasins Les 
choses re teront donc dans le 
statu quo et les établissements 
conamerciaux resteront fermés.. 
avec une certaine tolérance.

les Marchands Unis, par la 
voix de leur président M. Nrr- 
man Battah, se sent opposés à 
l'abrogation: ils en! en somme
maintenu leur prise de position 
de l'automne dernier alors qu’ils 
ont demandé au conseil d’appli­
quer ie règlement avec rigueur.

Par contre les 'marchands

d'automobiles cl de pièces et 
accessoires de même que les 
marchands de meubles se sont 
opposés à l’application * rictc 
du règlement 4R-XXVII chacun 
selon des imodalilés diverses.

L’échevin .1.-Marcel Drainvil­
le a suggéré d’étudier la possi­
bilité d'appliquer le règlement.

Le maire a uggéré une en­
tente entre tous les intéressés 
pour bâtir in règlement appli­
cable et qui satisferait aux di­
vers besoins de chaque catégo­
rie de marchands.

Jusqu’à changement l’avis, ie 
règlement reste ce qu’il est.

Un inventeur jolietfuin:

Maurice Liard
et son

Âquafon
Voir cahier 3, page 1
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Pour manquer l'inauguration de la Semaine 

scoute internationale les drapeaux scouts ont été 

hissés aux mats de l'Esplanade à Joliette. Cette 

cérémonie, présidée par le maire-suppléant de

Joliette, M. l'échevin René Chaput, a réuni les 

responsables des mouvements scout, guide et lou­

veteau au coeur de la Cité.

Les échevins ont appuyé une 
proposition de M. l’échevin Mar­
cel Drainville à l’effet de for­
mer un comité pour réaliser la 
construction de logements à prix 
modiques pour les travailleurs de 
Joliette.

La résolution de l’échevin 
Drainville s’appuie sur un mé­
moire présenté au conseil mu­
nicipal en 1959 par le Conseil du 
travail de Joliette. L’idée a été 
reprise par le Conseil du travail 
actuel et la Confédération des 
syndicats catholiques qui a déjà 
réalisé une coopérative d’habita­
tions à prix modique pour ses 
membres.

La proposition de M. Drainville 
souligne que des représentants 
des deux centrales syndicales de 
même qu’un membres du Comité 
des emplois d’hiver qui s’est pen­
ché sur le problème, ainsi que 
le maires et deux membres du 
conseil municipal devraient sié­
ger sur le comité.

Cette
semaine

Près de trente 
mille téléphones 
dans ja région

Cahier 2, p. 3
* * * *

Mémoire de la 
C.S.N. au 
gouvernement 
fédéral

Cahier 2, p. 10
* Sjt *

SKI

Séminaire 
champion de 
i'intercollégiale

p. 10
îjc :J< *

Les salariés 
crient
"Au secours"

Edito, p. 4
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Les paroissiens de Ste-Béatrix 
rendent un dernier hommage 
à leur ancien curé

1

(D.N’.C.) 'Les paroissiens de 
Ste-Réstrix garderont un souve­
nir ineffaçable de leur ancien 
curé M. l'abbé Donat Hénault. 
C'est avec beaucoup de peine 
que nous apprenions le décès 
subit d? M. Hénault. Ce prêtre 
avait su se faire apprécier de 
tous au cours des années pen­
dant lesquelles il exerça son mi­
nistère avec beaucoup de dé­
vouement. Il rendit des servi­
ces inappréciables à toute la 
population tant touristique que 
résidentielle. Par son jugement 
sûr et ses décisions énergiques 
il mit sur pied de nouvelles or­
ganisations qui contribuèrent 
au progrès religieux, économi­
que et social de la paroisse. 
Parmi ses oeuvres les plus re­
marquables mentionnons la ré­
novation complète de l'église et

Bien oui. l’objectif est atteint 
et même dépassé: on a réuni à 
date S25.039.57 pour clore notre 
2e année de souscription dont 
le montant avait été fixé à $25. 
0G0. Ici. il faut remercier tout 
le .monde une fois: et même 
deux fois certaines gens qui. 
par une souscription plus éle­
vée. ont permis de combler le 
manque de certains autres. 
Peut-on avancer raisonnable­
ment que si chacun entrait da­
vantage dans le jeu — et c’est 
un jeu sérieux, un jeu d’adul­
tes chrétiens responsables. — 
nous «pourrions atteindre les 
$40.000 à la fin de notre 3e an-

la préparation des fêtes du cen­
tenaire en 1961.

Par le rayonnement de sa 
personnalité il sut conquérir 
pour la bonne cause toutes les 
personnes qui rapprochaient 
môme celles qui ne partageaient 
pas nos convictions religieuses. 
A l’exemple du Bon Pasteur, il 
faisait le bien. ,partout où il pas­
sait. Aussi on put remarquer de 
très nombreux paroissiens se 
rendre à Lavait rie prier sur sa 
dépouille mortelle.

En témoignage de leur recon­
naissance. les paroissiens feront 
célébrer à Ste-Béatrix. vendre­
di. le 25 février à 8 h. 30 p.m. 
un service funèbre. Toute la 
population est invitée à venir 
prier pour le repos de l’âme du
cher disparu.

née de souscription? Chacun va 
y réfléchir et va agir... ensem­
ble. nous pouvons beaucoup et 
comme de vaillants ‘‘acadiens” 
s’il vous plait, fidèles à leur é­
glise et au culte qu’ils doivent 
et veulent rendre honorable­
ment à Dieu et à la Vierge.
Du nouveau sur les routes

Depuis une quinzaine, des ar­
penteurs sont à l’oeuvre sur le 
chemin sud du Ruisseau Vacher 
en haut. Est-il permis d’espérer 
que ce qui se prépare r.e res­
semblera pas finalement à ce
qui est arrivé dans le “bas” cet 
hiver?

M. et Mme Cyprien Villeneuve 
(Valida Francoeur) de Pointe Ga­
tineau, M. Edouard Villeneuve de 
Montréal, Mme Eva Villeneuve 
de St-Donat. Le défunt laisse aus­
si 27 petits-enfants et 2 arrières- 
petits-enfants. Nos vives sympa­
thies à la famille éprouvée.

IM. ISAIE DUCHARME

A St-Ambroise, le 16 février, à 
l’âge de 57 ans. est décédé M. 
Isaïe Ducharme, époux d’Albina 
Perreault. Les funérailles ont eu 
lieu samedi le 10 février, à St- 
Ambroise. Les défunt laisse dans 
le deuil, outre son épous?, un fiIs 
et une belle-fille. Marcel marié à 
Bernadette Grégoire, cinq petits- 
enfants; ses beaux-parents, M et 
Mme Joseph Perreault de St-Al­
phonse. ses frères et soeurs, 
beaux-frères et belles-soeurs: M. 
et Mme Sinaï Ducharme, Annette 
(Mme Vve Achille Pin), Marcella 
(Mme Télesphore Marchand) de 
Ste-Ma reel line, Thérèse (Mme 
Philippe Dufresne) de Joliette, 
Simonne (Mme David Morin) de 
Montréal. M. et Mme /Vmand 
Ducharme de Ste-Marcelline, 
Jeanne (Mme Léo Démontignv) 
de St-Jacques, Yvette (Mme Moï­
se Démontigny) de Ste-Julienne.
Direction, Azellus Garceau.

Nos condoléances.

A la Commission 
d Apprentissage
Jeudi dernier le 17 février 

courant, M. Gco.-Etier.ne Maio. 
était réélu au poste de président 
de la Commission d’Apprentis­
sage des iMétrers de la Cons­
truction des districts de Joliette. 
l’Assomption. Montcalm et Ber- 
thier.

La vaste expérience de Mon­
sieur Malo dans le domaine de 
la Construction, est une garan­
tie de l’expansion fantastique 
que connaît présentement le 
Centre d’Apprentissage de Jo­
liette.

Ste-Marie Salomé

On dépasse les objectifs

M. PHILIBERT BOUCHER

A Joliette, le 16 février, à l’â­
ge de 55 ans, est décédé Phili­
bert Boucher, époux d’Exilia Mé- 
lançon demeurant à 1318 rue Lé- 
pine, Joliette. Les funérailles ont 
eu lieu samedi, le 19 février. Ser­
vice 10 h. 30 a.m. à la Cathédra­
le. Inhumation au cimetière de 
Joliette. Le défunt laisse dans 
le deuil, outre son épouse, ses 
enfants; Gisèle (Mme Gaston Fro­
ment), Carmen (Mme Jean-Yves 
Lafortune), Claude marié à Hu- 
guette Villeneuve), Maurice é­
poux de Pauline Poirier tous de 
Joliette; sa belle-mère Mme Geo. 
Mélançon de Joliette; ses frères 
et soeurs, beaux-frères et belles- 
soeurs, Victor (Emérentienne Dé­
nommé) secrétaire du Comité pa­
ritaire des coiffeurs et barbiers 
de la région de Joliette, Albert
(Madeleine Breault) de Ste-Mé- 
lanie, Mlle Alma Boucher de Jo­

liette, Marie-Flore (Mme Arthur 
Leblanc) de Crabtree, Mme Vve 
Joseph Boucher de Ste-Mélanie, 
Mme Vve Donat Boucher de Mont­
réal, Mme Vve Jean-B. Boucher 
de Joliette, M. Origène Léveillé, 
M. Léo Rondeau de Joliette, M. 
et Mme Edgard Mélançon, M. et 
Mme Georges Mélançon, M. et 
Mme Lionel Demers de Montréal, 
M. et Mme Maurice Gougeon de 
Joliette, Direction Garceau. Per­
reault et Garceau.

DECES VILLENEUVE

A Manseau, est décédé, le 15 
février dernier, M. Joseph Ville­
neuve, frère de Mlle Rose Ville­
neuve, ménagère au presbytère 
de St-Damien-de-Brandon. Le dé­
funt laisse de plus dans le deuil, 
son épouse: Rose Jetté, ses en­
fants: M. et Mme Victor Ville­
neuve (Gabrielle Vachon, M. et 
Mme Ernest Villeneuve (Irène 
Vachon), M. Vital Villeneuve de 
Manseau, M. et Mme Jean Flo­
rent (Blanche Villeneuve), M. et 
Mme Georges Doucet (Jeanne 
Villeneuve) de Nicolet, un gendre 
M. Hervé Therrien, du Cap-de-la- 
Madeleine; ses frères, soeurs, 
beaux-frères et belles-soeurs: 
Mme A. Vincent (Elisabeth) de 
St-Donat, M. et Mme Octave 
Beauchamp (Lucie) de Lanoraie,

Eric et les 
Gammes 
à Joliette
Comme à chaque semaine, il 

y aura danse i>our les jeunes au 
Gymnase du Centre de Loisirs, 
samedi soir le 26 février; à cet­
te occason, l'orchestre invité se­
ra ERIC ET LES GAMMES; un 
nouveau groupe? oui et non: en 
effet, il semble que ce groupe 
qui opérait sous le nom des Ré­
voltés ait quelque peu modifié 
sa présentation et son répertoi­
re pour présenter qulque chose 
de différent à son .public de jeu­
nes.

Tous ies samedis, ces jeunes 
semblent très satisfaits des or­
chestres qu’on leur présente 
puisqu’ils s’y rendent toujours 
très nombreux; ils le seront en­
core certainement cette semai­
ne et seront sûrement d’autant 
plus nombreux qu’ils pourront 
entendre un orchestre qui en 
est à sa première visite à Joliet- 
te.

Alors, 1s amis, à vous de 
jouer et de prouver que c’est 
rock à Joliette, comime vous l’a­
vez prouvé samedi dernier a­
lors que les BOURGEOYS nous

Aimé Boivin et Jean-Guy Moreau 
aux Oubliettes samedi prochain

Aimé Boivin ouvrira h* spec­
tacle samedi prochain, aux Ou­
bliettes... Tout Joliette devrait 
être de la fête...

Décidément, la boite à chan­
sons “AUX OUBLIETTES” 
nous présente des spectacles 
d’une extraordinaire variété: en 
effet, après avoir connu la fan­
taisie des Crevants, le cynisme 
de Serge Mondor. la poésie de 
Sonia et Michel Goriat et enfin 
le caractère quelque peu révolu­
tionnaire de Tex. nous pourrons 
applaudir samedi soir, le 26 fé­
vrier. un artiste qui mêle le cô­
té chansonnier à la fantaisie; 
c’est JEAN-GUY MOREAU et 
AIME BOIVIN. chansonnier jo- 
liettain.

Comine on le sait. Jean-Guy 
Moreau imite les plus populai­
res de nos chansonniers avec un 
talent qui pourrait en confondre 
plusieurs. Autant i! peut modi­
fier sa voix et la mouler à celle 
du chansonnier, autant il peut 
prendre les poses qui le caracté­
risent: la voix rauque de Vi« 
gneault, le dos voûté de Lévcil- 
Iée. l'air gamin de Letourneau.

la drôle de diction de Lève* 
que; rien n’échappe à son ex 
traordinaire sens de l'observa 
tion.

Christian Larsen a écrit à son 
sujet: “S’il arrive que certains 
soient mortifiés de se voir ainsi 
caricaturés, ceux qu'ils n’irni 
tent pas le sont encore plus...”

Etant dans Je .monde du spec 
taele depuis à peine quelques 
années, Jean-Guy Moreau a dé­
jà un microsillon sur le marché, 
ceux qui ont déjà entendu ce 
disque sauront ce que nous vou 
lor.s dire lorsque nous parloir 
de sen immense talent et de son 
formidable sens de l’observa 
tion; ceux-là voudroit certaine 
ment le voir et l'entendre or 
personne; les autres pourront 
connaître ce genre de spectacle 
et admettront avec nous que 
Jean-Guy Moreau donne un nu 
méro tout à fait sensationnel.

C’est donc AUX OUBLIE! 
TES que les amateurs de bon., 
spectacles se donneront ren 
dez-vous. samedi soir à 8 h. 30 
ou à 10 h. 30. “là où on ne s’en 
nuie pas”.

faisaient danser pour la seconde 
fois cette année.

On a pu remarquer que mal­
gré le jeune âge de ses mem­
bres. ce groupe a le calibre 
pour devenir un groupe des 
plus populaires.

Un des jeunes qui fréquen­
tent le Centre nous dit que fran­
chement. “les gars du Centre de 
loisirs”, ils ne manquent jamais 
leur coup; les orchestres qu’ils 
nous amènent sont toujours par­
mi les imeilleurs”. On peut donc 
tre ctrtain de ne pas s’ennuyer 

à la danse du samedi soir, au 
Gymnase du Centre de Loisirs 
Joliette inc.

On peut également danser les 
vendredis soir, au -même en­
droit au son de la musique des

disques d’un ortophonique; cW 
la danse DEDE-A-GOGO; Ten
trée n’est que de 25 cents. 
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PHARMACIE LANDRY
Films développés en 2

 HEURES

FOIS PAR JOUR

10 heures à midi — 3 heures a 5 heures

TEL. 753-7577
ALLONS CHERCHER ET LIVRONS GRATUITEMENT
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Nouveau Centre 
d'Apprentissage 

à Joliette

Lundi après-midi, le prési­
dent de la Commission d'Ap­
prentissage des métiers de la 
construction, M. Gc-orges-Etien- 
nc- Malo, dévoilait à ses collè­
gues et aux journalistes la ma­
quette du nouveau Centre d'Ap­
prentissage de Jolielte qui sera 
construit, sur le campus secon­
daire, facci à l'usine de Firesto­
ne. Le coût estimatif de celle 
construction moderne et fonc­
tionnelle, dont M. Jean Dubeau,

de Joliette, a été l'architecte at­
teint $800,000.

Les soumissions pour cette 
i.Tlpcr tant s construction seront 
demandées sous peu. Les entre­
preneurs généraux des comtés 
de Joliette, Berthîer, L'Assomp­
tion et Montcalm, oui forment 
la juridiction de (a Commission, 
seront appelés à soumettre des 
prix.

Les plans mécaniques de cet

immeubles, quant à l'électricité, 
clu.u fage, ventilation sont de la 
firme Scharry et Ouimet. M. 
Léo Scharry, ingénieur, présent 
au dévoilement de la maquette 
du Centre d'apprentissage, nous 
a souligné eue c'c*eit \r pre­
mier immeuble scolaire de cette 
envergure ds la région oui sera 
chauffé à l'électricité.

Le directeur du Centre d'Ap- 
prertissage de Joliette est M. 
Gervais Desrochers.

L'abbé Villeneuve conférencier au colloque 66
Le “Gros Curé du Lac Saint- 

Jean*’, M. l’abbé Villeneuve, cu­
ré de la paroisse Notre-Dame- 
de-Rosaire. au Lac St-Jean, et 
secrétaire da l’Association de la 
(Basse • Pérjbanka, sera le con­
férencier au souper-causerie

Nominations
ecclésiastiques

NOUVEAU CURE DE 
LAVALTRIE

Mgr Jetté annonçait ces jours- 
ci les nominations ecclésiastiques 
suivantes qui prendront effet le 
Jer mars.

M. l’abbé Orner Lane, curé de 
St-Viateur deviendra curé de St- 
Antoine-de-Lavaltrie et sera rem­
placé comme curé de St-Viateur 
par M. l’abbé Henri Locat. A 
J’Institut Familial de St-Jacques, 
Monseigneur a nommé M. l’abbé 
René-M. Coderre, jusqu’il main­
tenant à la rédaction du Journal 
diocésain. •

qui clôturera le “Colloque 66”, 
journée d’étude sur le dévelop­
pement économique régional, 
qui se tiendra à Joliette. le di­
manche 20 -mars prochain, sous 
les auspices du Conseil Econo­
mique Régional Lanaudière. M. 
l’abbé Villeneuve a confirmé sa 
présence lors d’une conversa­
tion téléphonique avec le direc­
teur-administratif du C.E.R.L. 
M. René Laforest.

Le curé Villeneuve a précisé 
que sa conférence s’intitulerait 
•‘Démocratie-participation en a­
ménagement régional” où il dé­
veloppera en particulier l’expé­
rience vécue de la planification 
économique au Lac St-Jean. Le 
travail du secrétaire de l’As­
sociation de !a Basse-Péribonka

a été particulièrement mis e:i é- 
videnoe, il y a quelques semai­
nes. à l’occasion de la parution 
d’un article «à son sujet dans le 
Magazine -McLean (janvier 1966) 
et de sa présence à la télévision 
et à la radio montréalaise.

La Conférence du Curé Ville­
neuve promet de susciter un 
vif intérêt. Au cours d’une en­
trevue avec le journaliste Jac­
ques Guay, il déclarait entre au­
tres: “Je suis un patriote, je 
travaille pour «mon peuple, les 
gagne-pelits. Je prépare lu 
montée du prolétariat. 11 faut 
briser l’inégalité.’’

Au sujet de son double rôle 
de curé et d’animatcur-social, il 
a lancé: “T’as beau être prêtre, 
t’es aussi citoyen...”.

Partie de cartes 
au Séminaire
Les étudiants du Séminai­

re organisent leur partie de 
cartes annuelle qui aura lieu 
le 6 mars (dimanche) à 7 h. 
30 p.m.

$1000.00 de prix.
Très bon goûter.
Beaucoup de plaisir.
Les bilets sont en vente: à 

la Librairie René Martin el 
par tous les étudiants du Sé 
minaire.

Bienvenue à tous.

A LA SSJB

Lors de l'ecî^mblée du Con­
seil Général de la SSJB du dio­
cèse de Jolielte, le 28 février 
prochain, or étudier* la ques­
tion des fonds mutuels.

M. Roland Côté, professeur à 
l'Ecole def Hautes Etudes Com­
merciales, sera le conférencier 
invité è traiter de ce sujet.

La SSJB invite tous ses mem- 
bter et le population h partici­
per à cette réunion d'informa­
tion sur It-s fonds mutuels. L'as­
semblée eur* lieu lundi, le 28 
février, à 8 h. 30, au Secréta­
riat de la Société, 414 nord, rue 
Beaudry.

-------------------^-------------------

Le souper des 

présidents
Le sc.up«r des présidents 

organisé par le comité diocé­
sain d Action Catholique au­
ra lieu au restaurant Kambo, 
le 29 mars.

1ère ou 2è»te
HYPOTHEQUE

POUR IOUTES FINS VALABLES
PRETS SUR SIGNATURE 

JUSQU'A $1500. 
REMBOURSEMENTS 30 MOIS

REFINANCEMENT AMELIORATIONS CONSTRUCTIONS 
CONSOLIDATION DES COMPTES EN UNE SEULE

CREANCE
Aussi au service des CULTIVATEURS

ANTOINE BERGMANS
BUREAU: 421, DELANAUDIERE, JOLIETTE, Tél. 756-1777 

(de 9 à 12 h. a.m. et de I à 4 h. p.m.)
LE SOIR: de 7 à 10 h.: 96, Chemin Cyrille Beaudry, 

ST-PAUL DE JOLIETTE, Tél. 753-3206
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EDITORIAL
Les salariés crient 

"Au secours!"

■ ••

jours-ci
msssciii

JV...

mm

avec Paul Longpré

LA you LE AUX OEUFS D'OR

Décidément, 1966 s'annonce comme une 
année désastreuse pour les ouvriers salariés du 
Québec. Les premières semaines de l'année 
ont débuté par une augmentation du prix des 
cigarettes, suivie par des majorations de celui 
du pain, du lait, de l'essence. Dans certaines 
villes comme Joliette, la Cie Bell du Cana­
da s'est mise de la partie pour pressurer un 
peu plus le salarié. On n'en a pas fait telle­
ment le cas mais j'ai l'impression que la vian­
de coûte plus cher... “les repas au restaurant 
itou” dirait mon copain. Et ce n'est que le 
début de la liste noire.

J'oublie délibérément la nouvelle taxe de 
1.89c du salaire, imposée par la Régie des 
rentes du Québec, qui enlève à chaque tra­
vailleur une paie hebdomadaire par année! Car 
les taxes sont en passe de devenir le plus im­
portant item du budget du salarié. En 1960, 
les répenses ordinaires du gouvernement du 
Québec représentaient une somme de $398 
par travailleur. L'an dernier, ces dépenses a­
vaient grimpé à $819 pour chacun. Et le 
nouveau budget du Québec, majoré de $200 
millions ajoutera encore au fardeau du tra­
vailleur. Quant à l'assurance-santé projetée, 
elle coûtera plus de deux cents dollars par fa­
mille. Et que dire des taxes municipales et 
scolaires qui montent en flèche et pèsent plus 
lourdement sur les petits propriétaires ET les 
locataires que sur tout autre secteur de la 
population?

Le travailleur a certes droit de crier “Au 
secours'*... de le crier avec plus d'angoisse 
que jamais. Lui, il n'a pas de portes de sor­
tie. C'est un pelé, un galeux, qu'on pressure 
de toute part, qui voit disparaître toute aug­
mentation de salaire avant même de la tou­
cher. Alors que le plus petit commerçant, 
l'homme d'affaires ou de profession peuvent 
déduire de leur revenu rapporte, des frais les 
plus divers: téléphone, voiture, une partie de 
leur loyer, leurs timbres, même certains petits 
voyages dits d'affaires, l'ouvrier, lui, n'a que 
le reçu de charité, qui, même soufflé au maxi­
mum, ne peut lui rapporter le prix d'un sou­
per et d'une soirée au théâtre avec son épou­

se. Cet adoucissement fort minime, tellement 
plus symbolique que véritable, disparaîtra l'an 
prochain. La croix est faite. Le travailleur n'a 
plus qu'à la soulever et à monter son Gol­
gotha.

Pourtant, il serait si facile de lui apporter 
quelque soulagement. Depuis deux ans, le 
gouvernement américain a prouvé qu'une ré­
duction des taux d'impôts pouvait stimuler 
suffisamment la vie économique pour appor­
ter plus de dollars au fisc.. D'ailleurs l'Alle­
magne de l'après-guerre a expérimenté avec 
succès la formule d'impôts relativement mo­
destes. C'est une des raisons de sa recons­
truction miraculeuse.

Si les gouvernements tiennent tellement aux 
reçus il y aurait une “formule" qui donnerait 
un coup de main formidable au salarié. Qu'on 
accorde une remise, même minime, à tous les 
reçus “pour services professionnels" que pour­
ront produire les travailleurs. Les trésors 
gouvernementaux récupéreront suffisamment de 
revenus pour couvrir cette remise et faire dis­
paraître certaines taxes fort vexatoires.

Si le bien-être du gagne-petit tient vraiment 
à coeur à nos dirigeants, il faudrait que les 
syndicats cessent d'exiger sempitcrnellement 
des augmentations de salaires dont les frais 
sont toujours soldés par les travailleurs et s'a­
donnent de tout coeur à la réduction du coût de 
la vie. Il faudrait que le patronat cesse de tenir 
le travailleur pour un mal nécessaire ou pour 
un vulgaire frais d'administration. Et il fau­
drait que les gouvernements cessent, eux aus­
si, de prendre l'ouvrier pour une bonne vache 
à lait dont le seul besoin à satisfaire est une 
sécurité béate, au jour le jour.

En somme, il faudrait que la charité, 
une charité sans reçus, sans sotte pa­
perasse, deviennent le leitmotiv de toutes les 
classes de la société...

GERA RD-R. A RG U IN
NO I E — // serait peut-être intéressant de 

connaître l’opinion des lecteurs sur ce sujet. 
Bienvenue. G.-R. A.

La Fédération Joliettaine des Oeuvres de Charité

Le pauvre d'aujourd'hui
Voici quelques considérations émises par 

des spécialistes en sociologie. 11 serait peut- 
être intéressant et efficace de les méditer quel­
que peu durant la présente campagne de la 
Fédération.

Un canadien sur cinq est pauvre. Et la 
plupart du temps, ce n'est pas dû à la pa­
resse. Mais bien plutôt à des facteurs dépen­
dant de l'économie de toute une nation.

C'est donc la communauté qui doit res­
taurer cet état de choses. Mais comment?

Rien qu'en versant des aumônes? C'est un 
bon commencement. Mais il faut surtout re­
viser sa mentalité vis-à-vis du pauvre qui n'est

plus le “queteux" d'autrefois. L'agence sociale 
a foi dans le pauvre d'aujourd'hui qu'elle con­
sidère beaucoup plus comme un malheureux 
irresponsable du système économique que com­
me un être malheureux. “Le vrai pauvre, 
cest en définitive notre société malade”. (E. 
Guérin).

C'est en vue de cette guérison que. cha­
que année, se déploie le merveilleux éventail 
de dévouement des responsables de la Fédéra­
tion pour soulever la traditionnelle générosité 
des Joliettains.

FRANÇOIS LA NOUE, ptre-adm.
Caritas-Joliette

A titre de ministre des Finances du Québec M. Lesage 
a déposé à l'Assemblée législative le programme des dépen­
ses de son gouvernement pour 1966-67. Ce programme pré­
voit environ $2.5 milliards si l'on tient compte des budgets 
supplémentaires à venir. Il est assez intéressant de jeter"un 
coup d'oeil sur la répartition de cette somme sans précédent 
dans les différents ministères, pour entrevoir quelles seront 
à venir. Puisque comme les ménagères, les ministres connais- 
àvenir. Puisque comme les ménagères, les ministres connais­
sent également les limites tyranniques du budget.

A ce compte, ce sont MM. Kierans, Gérin-Lajoie, Pinay et 
René Lévesque qui assumeront les plus grandes responsabilités 
puisqu'ils se voient octroyer plus de la moitié de cette somme 
impressionnante. L'Education et la Santé entraîneront des 
dépenses de plus de $900 millions devenant ainsi les deux 
grandes priorités du gouvernement.

Ces chiffres n'ont pas manqué de faire sourciller l'opposi­
tion, M. Dozois, spécialiste financier de l'Union nationale, 
a émis des doutes sérieux sur la prétention du gouvernement 
de ne pas augmenter le fardeau fiscal tout en présentant un 
tel programme de dépenses. 11 a même accusé le gouverne­
ment de tromper la population en présentant un budget-re- 
eord pour fins électorales, quitte ensuite à augmenter les 
taxes après les élections.

LES INSTITUTS
Au cours de la tournée d'information qu'il poursuit pré­

sentement. le ministre de l'Education, M. Gérin-Lajoie, a ré­
vélé que “la formation d'un véritable réseau d'instituts pré­
universitaires et professionnels" constitue une des principales 
urgences dans ie développement de la réforme scolaire en 
cours. Le ministre a justifié cette urgence par le taux de fré­
quentation sans précédent que connaît actuellement le niveau 
secondaire.

On sait que ce nouveau niveau d'enseignement post-secon­
daire recommandé par la commission Parent a fait l'objet de 
critiques très sévères chez les spécialistes de l'enseignement. 
M. Gérin-Lajoie ayant déclaré que le projet présentement à 
l'étude est “substantiellement celui qui a été formulé par la 
commission Parent", il faut s'attendre à un débat très passionné 
autour de cette question dans les prochains mois.

LA BOUTIQUE ET LES ONDES
Bien que la Radio-télédiffusion soit du ressort du gouver­

nement fédéral, trois députés provinciaux ont proposé de< 
amendements à la loi de la radio et de la télévision au cours 
d'un débat à l’Assemblée législative. II s'agit de MM. Jean- 
Jacques Bertrand et Paul Allard, de l'Union nationale et de M 
René Lévesque. Les députés ont réclamé ces amendements 
dans le but de forcer les postes de radio et de télévision, tant 
privés que publics, à mettre gratuitement à la disposition des 
partis politiques des périodes fixes et d’empêcher tout parti 
d'acheter des périodes supplémentaires même en temps d'é­
lection.

La réalisation de ces souhaits démocratiserait en quelque 
sorte la publicité des partis politiques et éviterait les dépenses 
exhorbitantes souvent affectées à cette fin, à cause de la 
surenchère qui existe en ce domaine, particulièrement en pé­
riode électorale. Il est certain que la publicité télévisée re­
présente une des principales dépenses des différentes caisses 
électorales. Par ailleurs, c'est en même temps le moyen de 
communication le plus efficace. Il s'en suit qu'un parti refuse­
rait d'y recourir dans la même proportion que ses rivaux pour 
des raisons financières ou autres perdrait d’avance la course 
au pouvoir.

Région de I Assomption

Aux étudiants et étudiantes
de lie année

Le COLLEGE DE L’ASSOMP­
TION OFFRE aux JEUNES 
GENS et aux JEUNES FILLES, 
qui termineront en juin pro­
chain leur lie année CLASSI­
QUE ou SCIENTIFIQUE (Scien­
ces-Mathématiques ou Sciences-
Lettres), la (possibilité ae pour­
suivre leurs études collégiales,
avec ou sans latin.

Les JEUNES FILLES sont 
admises comime EXTERNES, 
tandis que les JEUNES GENS 
peuvent être pensionnaires de 
semaine (dimanche soir au sa­
medi midi) OU externes.

Tous ces elèves du Cours 
Collégial peuvent profiter de 
l’Allocation scolaire, du Prêt 
d’Honneur et des Bourses et

Prêts du (Ministère de l'Educa­
tion.

Un excellent service quoti­
dien d’autobus permet même 
aux étudiants de la partie Est 
de Montréal de s’inscrire faci­
lement comme externes.

On obtient une DEMANDE 
D’ADMISSION en s’adressant 
par écrit ou par téléphone au: 
BUREAU DES ADMISSIONS, 
Collège de l’Assomption. 
L’Assomption, (P.Q.)
Tél. 837-4248.

Les étudiants seront admis 
selon les conditions fixées par 
la Faculté des Arts de .l’Univer­
sité de Montréal.

Aux membres de l’UCFR
La retraite sociale organisée pour tous les membre 

tic 1 U.C.F.R. aura lieu du 26 février à partir de 9 1 
a m. jusqu'au dimanche soir le 29 vers 4 h. 30 p.n 
chez les religieuses de rimmaculéc-Conccption, rue S 
Louis, Joliette Des conférences très intéressantes seror 
données par M. l’abbé Poitevin.

Prière de donner votre nom à votre président locah

La secrétaire diocésain
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Le Jubilé Conciliaire diocésain
Qui doit bâtir la communauté?

C’étaient nos étudiants qui té­
taient les invités spéciaux de 
de notre Jubilé diocésain avec 
les fidèles de quelques parois­
ses. Malgré une température in- 
clômente, une foule de imaîtres, 
d’étudiants et d’aumôniers s’é­
taient rassemblés à la Cathédra­
le pour l’occasion. Le Saint Sa­
crifice fut concélébré *par Mgr 
Jet té avec M. le Chanoine Lesa­
ge, Principal de l’Ecole Norma­
le, le Père Foisy, Directeur spi­
rituel du Séminaire, MM. les ab­
bés Léo Gam ache, Aumônier de 

‘l’Ecole Sec. Thérèse-Martin, 
Roger Latendresse, aumônier de 
l’Ecole Sec. B.-Joliette, Pierre 
Gaudet, Directeur de l’Office 
catéchistique diocésain et M. le 
Curé Prosper Lafortune de St- 
Emile.
' Mgr Jetté donnait sa cinquiè­

me et dernière causerie sur LE 
PEUPLE DE DIEU et traitait 
en particulier de ceux qui doi­
vent bâtir la Communauté chré­
tienne. Voici le résumé de son 
allocution.

Au tenme de cette série de 
causerie sur l’Eglise, il faudrait, 
avant de conclure, résumer tout 
ce qui a .précédé. Les moindres 
développements devant entraî­
ner trop loin. Monseigneur s’est 
contenté de tout ramasser en 
quelques mots.

Après 2000 ans d’existence, 
l'Eglise est numériquement im­
portante (500 millions de catho­
liques et 400 millions d’autres 
chrétiens); elle contient des 
membres merveilleux de scien­
ce, de sainteté, d’héroisme, mais 
comme corps, elle s’est laissée 
pénétrer .par la mentalité d’un 
monde profané, sans discipline, 
sans espoir et sans Dieu — a- 
vcc comme résultat que chacun, 
au liou de se sentir entraîné, 
soutenu par la masse, se sent 
plutôt isolé, faible, forcé de re­
monter -tous les courants à la 
fois, lutte contre lui-même, con­
tre la mentalité générale, con­
tre l’erreur, et disons-lc contre 
le démon qui exploite toutes les 
faiblesses. Les plus âgés gar­
dent une foi individuelle et 
quelque peu routinière; les plus 
jeunes ont la tentation de bou­
der une religion qu’ils ne con­
naissent que superficiellement, 
qu’ils trouvent tracassière et 
vieux jeu, ils ne voient pas en 
elle le feu qui purifie, éclaire, 
réchauffe, soulève et transpor­
te, et ils inclinent â leur tour 
vers un monde sans Dieu qui. 
profilant de notre inertie, a­
vance inexorablement comme 
un rouleau compresseur qui ri­
ve â la terre toutes les tiges qui

Pour acheter 
Pour vendre 
Pour louer 
Pour échanger
Pour des 
aubaines

de
les petites annonces

L'Action populaire
sont une mine d’or

Appelez

753-7539

se dressaient vers le ciel.
Voila le grand malaise qu’a 

deviné Jean XXIII en convo­
quant le Concile Vatican II. L’E­
glise met alors en relief la né­
cessité d’un peuple de Dieu dy­
namique et vibrant, d’une com­
munauté chrétienne dont les 
'membres soient solidaires com­
me des frères qui s’aiment. Ja­
mais la vie de Jésus n’avait re­
tenti d’un éclat si prenant: “Je 
suis venu porter le feu sur la 
terre, et qu’est-ce que je veux 
sinon qu’il se répande.’’

Qui doit répandre ce feu qui 
doit souder en un puissant fais­
ceau nos énergie éparses? Qui 
va bâtir une communauté chré­
tienne forte comme une tour, 
unie comme une grande famil­
le? Tous ceux et celles qui ont 
l’âme divinisée par la foi et le 
coeur ouvert à l’amour. Vous 
tous par conséquent.

Far l’amour: a) pas l'élan ins­
tinctif d’une bête qui cherche li­
ne proie — ni le sentiment é­
goïste d’un jouisseur en quête 
crime aventure morbide, mais 
l’attachement sincère et pro­
fond fait de générosité et d’ou­
bli de soi. Aimer, ce n’est pas 
chercher son plaisir ou son in­
térêt. IL’amour est gratuit, c’est 
chercher le bien de l’autre et 
trouver son propre bonheur 
dans répanouissoment d’autrui.

b) l'amour chrétien n’exclut* 
personne... “même nos enne­
mis’’... C’est l’amour pour tous 
et cet amour ne présente des 
difficultés qu’en autant qu’on 
n’a pas compris l’Evangile. Le 
Christ n’tmpose rien d’arbitrai­
re, mais une exigence vitale de 
Inhumanité “Tous frères” doit 
nous être un slogan.

“Comme le Père m’a envoyé” 
répétait le Christ. Conïme le 
Christ im’a envoyé se dira le

chrétien et il partira â la con­
quête de l’universelle fraterni­
té. Il ne faudra pas travailler 
seul, mais bien avec l’Esprit et 
toute une phalange de frères 
disponibles que nous coudoyons 
tous les jours sans nous en dou­
ter. Ces frères disponibles, 
Dieu en sème tous les jours 
dans le monde. Pourquoi cette 
semence se dessécherai t-el le? 
Nous ne serons pas de ces fruits 
qui se vident en saison morte. 
Pourquoi ces jeunes chargés 
d’héroïsme et qui, faute d’une 
étincelle, pou.nrissent dans le 
néant? C’est la perte de ces 
valeurs qui explique la présente 
médiocrité. El au contraire, 
c’est la mobilisation de ces é­
nergies — sous le signe de l’a­
mour fraternel — qui donnera 
au Peuple de Dieu sa rayon­
nante vitalité.

L’occasion est unique, il ne 
faut pas la manquer. Si, après 
le Concile, malgré la grande 
multitude des bonnes âmes qui 
pratiquent individuellement la 
vertu, si la Communauté chré­
tienne, au lieu d’être une fa­
mille de frères généreusement 
unis donne l’apiparence d’un ag­
glomérat de baptisés qui en 
ont regret, de braillards en ré­
volte ou d’hystériques incons­
cients â la recherche d’idoles â 
qui briller leur encens, ce serait 
triste â faire pleurer. Si au con­
traire le Peuple de Dieu se res­
saisit, regarde résolument vers 
les hauteurs et s’accroche â une 
vie qui vaut la peine d’être vé­
cue, ce sera un après Concile 
formidable.

Ouvrons donc toutes grandes 
les voiles de nos âmes au souf­
fle de l’Esprit d’amour et en­
tendons de nouveau la voix du 
prophète: “Lève-toi, Jérusa­
lem...”

Festival à l'Amélie Fristel
*8» g

Wy.*

A l'occasion de leur festival les étudiantes de l'Amélie Fristel 
ont élu Carole Brousseau (assise) 9e année sc., reine. Nous la voyons 
ici entourée de ses 3 duchesses: Evelyne Riberdy, lie sc. I., Mar­
che Riopel, 10e gén., et Patricia Desrosiers, 8e sc.

• '

• ÿ-'

'• •••

v. * s • s* - \

•x« æ

- •

Une des manifestations qui a le plus attiré l'attention au Fes­
tival de l'Amélie-Fristel fut un concours de poésie. Mlle Josée Ro- 
billard, 8e sc., en avant, à droite, a gagné le prix de sa catégorie et 
celui d'excellence pour son travail: "L'enfant et l'orange". Les ga­
gnantes dans les autres catégories sont, de gauche \à droite: Francine 
Gareau, 9e sc., Patricia Fréchette, 10e sc., et Lucien Dumoulin, lie 
sc. I.

Encore plus de 
français à la messe

1 PREFACES
1. En vertu d une autorisation donnée par le Saint-Siège 

conformément à l'art. 40 de la Constitution, l’emploi de la 
langue vivante est permis pour les préfaces, à toutes les mes­
ses célébrées en présence des fidèles.

2. On utilisera les traductions approuvées par l'Episcopat:
a) pour le français, la traduction donnée dans le numéro 7 

du “Bulletin national de Liturgie"
b) pour l'anglais, la traduction contenue dans le numéro 7 

du “National Bulletin on Liturgy"
3. Pour le chant des préfaces en langue vivante, on n'uti­

lisera que les mélodies approuvées au nom de l'Episcopat 
par la Commission épiscopale de liturgie.

4. Cette autorisation entrera en vigueur le b mars 1966.
Il OFFICE DIVIN

5. Pour la récitation de l'Office divin en français, dans les 
cas prévus par l'article 101 & I de la Constitution, on pourra 
employer, en plus des éditions approuvées dans les Première 
et Deuxième Ordonnances, les éditions suivantes:

a) Bréviaire Romain latin-français, Marne 1965;
b) Bréviaire Romain latin-français, Dcsclce 1965.
6. Ceux qui récitent l'Office en français en vertu de l'ar­

ticle 101 éc 2 de la Constitution peuvent employer aussi:
Bréviaire Romain, Labergcric, 1965, uniquement en fran­
çais et intitulé “Les Heures de l'Office divin"

III PATER
7. Le texte liturgique français du Pater utilisé jusqu'à main­

tenant est remplacé par celui qui est cité en annexe de la pré­
sente Ordonnance.

tS. Le nouveau texte du Pater entrera dans l'usage 1 itur- 
giquc à la veillée pascale 1966.

9. Pour le chant du Pater en langue vivante, on n'utilisera 
que les mélodies qui seront approuvées au nom de l'Episcopat 
par la Commission épiscopale de liturgie.

IV — RITUEL
10. Outre les traductions en langue anglaise contenues dans 

la nouvelle édition du Collectio Rituum, et déjà approuvées 
par la Deuxième Ordonnance de l'Episcopat (21 décembre 
1964), on pourra utiliser également celles qui contient le 
Weller Ritual.

La Conférence Catholique Canadienne
t LOUIS LEVESQUE 

Archevêque-coadjuteur de Rimouski 
Président

Par mendement de Son Exe. Mgr le Président 
Abbé Charles-E. Mathieu, ptre 
Secrétaire général de l’Episcopat

NOUVELLE TRADUCTION DU PATER
Notre Père qui es aux eieux, 
que ton nom soit sanctifié, 

que ton règne vienne, 
que ta volonté soit faite

sur la terre comme au ciel. 
Donne-nous aujourd'hui 

notre pain de ce jour. 
Pardonne-nous nos offenses,

comme nous pardonnons aussi 
à ceux qui nous ont offenses.

Et ne nous soumets pas à la tentation, 
mais délivre-nous du Mal.

Admission au Séminaire
de Joiiette

Le Séminaire de Joiiette continuera d’offrir, en sep- 
tembzrc prochain, le cours classique régulier à l’inten­
tion des garçons qui terminent leur cours élémentaire.

Tous les garçons qui ont l’intention d’entreprendre 
leurs cours classique doivent d’abord passer des examens 
d’admission. Les élèves de la ville de Joiiette passent 
ces examens dans leur école. Les élèves des autres pa­
roisses et ceux qui demeurent en dehors de la région de 
Joiiette doivent passer ces examens d’entrée au Séminaire 
de Joiiette.

On trouvera dans les pages de ce journal une annon­
ce qui précise les dates de ces examens d’admission au 
cours classique.

Le Séminaire de Joiiette offre également le cours 
collégial classique (sans latin) aux élèves qui terminent 
leur 1 le année scientifique ou leur 12e année (C.P.E.S.) 
Ces élèves, garçons et filles, peuvent faire au Séminaire 
l’équivalent des deux premières années du Brevet “A". 
S’ils complètent les 4 années du cours collégial ,ils re­
çoivent le diplôme du Baccalauréat ès Arts et ont acès 
à l’ensemble des facultés universitaires.

Les demandes d'admission au cours collégial peuvent 
se faire au cours des prochains mois.
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Ecole de métiers de Joliette

Inscription le 1er mars
Parmi tous les cours offerts aux 

jeunes gens qui se destinent à l’in­
dustrie. le COURS TECHNIQUE 
de L’INSTITUT DE TECHNOLO­
GIE dont les deux premières an­
nées se donnent à notre institu­
tion. occupe le premier rang tant 
par le degré des matières ensei­
gnées que par la formation qu’il 
tend à donner à ceux qui le fré­
quent nt. On pour ait dire sans 
ostentation que c’est un cours 
supérieur de technique indus­
trielle.

Ce cours où s’harmonisent et se 
complètent la théorie, la pratique 
et une certaine culture générale 
donne une formation nett ment o­
rientée vers l’industrie. La for­
mation théorique apprend à rai­
sonner et à résoudre les problè­
mes les plus fréquents que le 
technicien rencontrera au cours 
de sa carrière. Les méthodes de 
travail s’acquièrent aux cours pra­
tiques dans les ateliers. Ils fami­
liarisent l’étudiant avec la plupart 
des instruments de travail et des 
machines-outils. Les cours de cul­
ture générale forment le juge­
ment et permettent aux futurs 
techniciens de montrer la rela­
tion intre les divers agents de 
l'activité économique.

La formation telle que dis­
pensée aux trois années du 
COURS TECHNIQUE ouvre à nos 
diplômés les carrières les plus 
diverses. Ne l’oublions pas. dans 
notre monde du travail, l’organi­
sation, la modernisation et la qua­
lité de la production exigent, cho­
se remarquable, un personnel 
technique intermédiaire entre l’in­
génieur dont il est le collabora­
te*.!** °t l’ouvrier qualifié qu’il peut 
êtr* appelé à commander. Le 
technicien constitue l'élite du 
monde Ju travail: il le doit à 
ses connaissances, à ses aptitu­
des. û ses qualités.

Quels emplois s’offrent à nos 
techniciens diplômés d’un INSTI­

TUT de TECHNOLOGIE.

Donnons quelques ex.mplos:
a) dessinateur
b) dessinateur bureau 

d’outillage
c) inspecteur
d) technicien de contrôle 

de laboratoire
e) contrôle de fabrication
f) agent technique au service 

des achats
g) agent technique publicitaire
Avec de l’expérience, on peut

devenir:
a) des contremaîtres
b) des chefs d’atelier
c) cl s dessinateurs ou 

techniciens de bureau 
d’études

Lu tenommée de notre cours 
technique est mise en lumière 
par le libellé d’un nombre crois­
sant d offres d’emplois qui préci­
se la qualification exigée “TECH­
NICIENS DIPLOMES OU TECH­
NICIENS PROFESSIONELS”. 
L’évjntail des emplois proposés 
est e :trômement couvert. Selon 
M. Jouet, directeur des N.N.P.. il 
faut C techniciens pour un ingé­
niai-.

LE COURS DE METIERS
Le cours de métiers convient n 

des jeunes gens ayant complété 
leur 9e générale ou leur 10e géné­
rale. Ce cours s’adresse à tous 
ceux qui, par goût et par aptitu­
des sont suceptibles d’être in té-

Garçons et filles 
demandes

(10 è 15 ans) FAITES DE 
L ARGENT — Le* jeunes 
qu» ve-a’en t inférasses a 
s'organiser une route et à 
faire la livraison à domi­
cile du io u'na ' •DiMAN 
CME MATIN" aux r**iden*s 
des rues ores de leur de­
meure.
• Q-'OUO* 

grétu ••
• Bcr-.e n» ,H**< Si 000
• 'adenux • Borns, etc

Ta. : a , application 
en téléphonant a

754-2475

ressés par les travaux spéciali­
sés.

Notre institution offre l’avanta­
ge. aux jeunes gens de la région, 
d’acquérir les connaissances. 
L’habileté et la technique du mé­
tier de leur choix et leur donne 
la possibilité de ne pas être em­
ployés à des besognes modestes, 
mais de devenir de bons ouvriers, 
voire des contremaîtres.

La durée du cours est de 2 an­
nées. 16 heures sur un total de 
20 par semaine sont consacrées à 
l’enseignement pratique aux ate­
liers.

L’élève qui subit avec succès 
lus examens 'de fin d’année et qui 
exécute les exercices manuels ins­
crits au programme se voit décer­
ner au terme de ses deux années 
d’études le CERTIFICAT du cours 
de Métiers.

Depuis quelque temps, il est 
question de cours intensifs. Quand 
ce projet sera-t-il réalisé? Nous 
ne pouvons pour le moment en 
dire davantage.

CONDITIONS D’ADMISSION

L Nous n’acceptons aucun élè­
ve de 7e, 8e, 9e et 10e année 
scientifique. Nous conseillons à 
ces élèves de continuer leurs 
études.

2. Nous acceptons:
a) 1ère spécialisation: les élè­

ves de lie scientifique lie géné­
rale .très bons résultats.

b) Préparatoire: les élèves d? 
Ile scientifique faible, les élè­
ves de lie année générale. les 
élèves de 10e année générale non 
motivés.

c) Cours de métiers: les élèves 
de 9e générale, les élèves de 10e 
année générale.

NOTE: Les élèves ayant line 
préparation académique autre 
que celle énumérée ci-haut,et qui 
désirent s’inscrire au cours de 
métiers, nous leur conseillons de 
continuer leurs études.

Il y a exception pour certains 
cas très particuliers: l’âge par 
exemple.

INSCRIPTION

Nous insistons fortement auprès 
des candidats sur la fin des de­
mandes d’admission:

1er MARS 1906 (f h. p.m.) 
et sur l’importance de s’inscri­
re à l’école.

ADMISSION

Le candidat doit, outre ce qui 
est énoncé ci-haut, réussir les 
tests psychométriques. Le comi­
té d’admision se réserva le droit 
de refuser les candidats qui ne 
répondent pas aux normes re­
quises.

L’Ecole de Métiers de Joliette, 
sous l’impulsion de son directeur, 
M. Georges Timmons, s’est a­
grandie par la location de nou­
veaux locaux. Elle a également 
perfectionné son outillage par l’a­
chat d’un matériel didactique plus 
complet et plus moderne. Voilà 
jeunes étudiants, ce qui est de 
nature à faciliter vos travaux 
dans nos ateliers de mécanique 
d’ajustage, de mécanique auto­
mobile. d’électricité et de cons­
truction générale.

Quelques options additionnelles 
vous seront probablement offertes 
en septembre prochain. — Les 
cous dispensés à l’Ecole de Mé­
tiers sont gratuits. Il 'en est 
de même pour majorité des élè­
ves en ce qui concerne le trans­
port.

Pour réussir, jeunes amis, ce 
genre* d’enseignement nécessite 
de votre part beaucoup de travail 
personnel, de l’étude, de la lec­
ture et exige un effort soutenu.

Si vous ôtes attirés par ce gen­
re d’études, je vous invite à re­
lever la défi.

Onésime Piette,
Directeur des études,

----------------------------------------------------------------------------------+----------------------------------------------------------------------------------

LA BIBLE VOUS PARLE

Celui qui prend garde à l’ins­
truction prend le chemin de la* 
vie; tmais celui qui néglige la 
réprimande s’égare. (Prov 10. 
17) {Texte choisi (par la .Société 
Catholique de la Bible).
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CA BOUGE AU CENTRE D'APPRENTISSAGE DE JOLIETTE

Jeudi le 17 février dernier, était tenue la pre­
mière assemblée de la Commissioi d'Apprentissa­
ge des métiers de la construction de Joliette pour 
Pannée 1966. Lors de cette réunion avait lieu l'é­
lection du conseil d'administration par laquelle 

Immédiatement après cette réunion, le direc 
ta: r du Crntre, M. G'rvais Cesrochars, présenta 
la maquette du futur Centre d’Apprentissage, qui 

Le Directeur nous apprenait que le nouveau 
Centre pourrait avoir une capacité d'environ 200 
élèves, alors que le Centre actuel a une capacité 
maximum de 85 élèves.

furent nommés MM. Geo.-Etienne Malo de Joliet­
te, au poste de Président, M. Marcel Rho, de L'As­
somption vice-président et Claude Lamy et Jean- 
Paul Frève de Joliette aux postes de directeurs.

sera vraisemblablement le premier futur édifice 
à étr? construit sur le nouveau campus DeLanau 
dière.

La photo nous montre le Directeur M. Gervais 
Desrochers présentant aux membres de la Corn- 
mission la maquette du futur Centre.

La Chambre de Commerce prend 

parti contre les professeurs en grève
Montréal — “En refusant de 

retourner au travail parce qu’on 
ne veut pas leur payer le temps 
passé en grève, les professeurs 
font preuve d’irréalisme et n’ac­
ceptent pas les responsabilités 
de leurs actes” a déclaré au­
jourd’hui le président de la 
Chambre de Commerce rie la 
province de Québec M. Jacques 
Caron.

‘•Par ailleurs nous appuyons 
la déelaratien du premier mi­
nistre M. Lesage à propos des a­
vantages monétaires qui peu­
vent être accordés aux ensei­
gnants”. d’ajouter M. Car en. “II 
faut que les augmentations 
soient conform-es au rythme de 
notre économie à partir du mo­
ment oii les traitements sont 
comparables à ceux qu’on ac­
corde ailleurs ou pour des fonc­
tions similaires".

Revenant sur a question du 
paiornent des jours de grève 1 • 
président de la Chambre pro­
vinciale s’est dit d’ n inion “qu • 
les corn missions scolaires ou I * 
gouvernement se doivent de n. * 
pas céder sur ce point où il nnt 
d’ailleurs le support des pa­
rents. C’est Là une concession i- 
nacceptablc et qui, si elle était 
accordée, pourrait avoir de tris­
tes répercussions dans l’avenir. 
Avec des gens qui ont la grève 
aussi facile il y a grand risque 
de les voir s’accorder par ce

moyen des “vacances payées” à 
tout propos. I! est temps pour 
les profesetirs d’apprendre com­
me les autres travailleurs aux­
quels ils s’identifient par leur 
geste que les conséquences d’u­
ne grève sont coûteuses pour 
tout le monde y compris pour 
ceux qui la font”.

Répondant aux pretentions de 
certains porte-parole syndicaux 
à l’effet que le rattrapage se fe­
ra sans affecter !a qualité de 
l'instruction acquise à la fin de 
l'année. M. Caron dit: “Je n’y

crois pas”. Tout d’abord en par 
lant ainsi remarquons que les 
.professeurs pensent tout d’a 
bord à eux en soulignant Pet 
fort supplémentaire qu’ils de 
vront fournir. Que dire cepen 
riant de ce qui arrivera aux en 
fants. Ce sera du “bourrage de 
crâne” et plus les jours de grc 
ve s’ajoutent les uns aux autres 
plus l’avenir de ces enfants es* 
compromis.

“La Chambre de Commerce 
de la province, d’ajouter son 
président, s’est toujours objec 
tée au droit de grève dans des 
services publies aussi essentiels 
que l'éducation. De la façon 
dont les professeurs t'utilisent 
aujourd’hui on peut voir que 
notre attitude a du bien fou 
dé”.

AVIS
Des rumeurs circulent a l'effet que notre carrière, 

siruce près de Ciment Indépendant Inc., est sur le point 
d'être vendue.

Nous affirmons que ces rumeurs sont sans fondement 
et nous avons l'intention de poursuivre l'opération de notre 
carrière pour continuer à bien servir nos clients, tout 
comme C iment Indépendant Inc. l'aurait fait si les deux 
entreprises avaient etc d’accord pour effectuer une tran­
saction.

Joliette Carrière
Jean-Guy Majeau, président 
C laude Majeau, vice-président 
Pierre Majeau, directeur,
André Majeau. directeur

GRAND

DE LA QUINCAILLERIE - FERRONNERIE

ANDRE DESLONGCH AMPS
LA PREMIERE A ST-HENRI DE MASCOUCHE

• CADEAUX «PEINTURE «VITRE «ARTICLES DE SPORT

Tout pour la maison if

André Deslongchamps
ST-HENRI DE MASCOUCHE TEL. 474-2 M 8
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Carnaval de Thérèse-Martin

Raymonde Venne devient
1>

Cendriilon//

Mardi 8 février, c’était un 
jour c! 3 réflexion à Thérèse- 
Martin. 30 jeunes filles repré­
sentant leur classe respective 
venaient se présenter. ayant 
toutes dans les yeux une lueur 
d'espoir celle d’être notre cen- 
drillon ou notre reine du Carna­
val. On pouvait voir nos jolies 
candidates de long de nos corri­
dors les unes réfléchissant à ce 
qui allait arriver si..., d’autres se 
rongeaient nerveusement les 
ongles et les autres, nos coquet­
tes replaçaient mille et mille 
fois leur toilette et leurs che­
veux. Quel enfer n’est-ce pas, 
mesdemoiselles, que d’affronter 
cette masse de 900 élèves d'au­
tant plus capricieuses qu'impo­
santes.

C hacune devait se présenter 
sur la scène et improviser sur 
une question qu’elles choisis­
saient avec la plus grande at­
tention. Pauvres duchesses elles 
ne savaient pas alors que c’était 
la même question pour toutes: 
“Aiimerieafvous ‘être Miss Ca­
nada? Pourquoi?” Malheureuse­
ment notre jury se devait de 
choisir seulement 3 candidates: 
ayant droit au vote de Çendril- 
ion. Ces trois heureuses jeunes 
filles furent: Josette Brunelle. 
Andrée St-Georgcs et Raymon­
de Venne. Chacune d’elle s’é­
tant choisie un prince Consort 
qui auparavant avait été choi­
si par leur classe ces 3 princes 
furent M. Ronald Comcau. M. 
Jean-Louis Chartier et M. Jac­
ques Bruneau.

Mercredi le 9 février toutes 
les classes se déplaçaient pour 
voter et choisir “leur Cendril- 
ion’\ Mlle Raymonde Venne do 
12e année commerciale sténo­
dactylo 1 et son prince M. Jac­
ques Bruneau furent nos élus! 
Quelle fête! Nous avons remis 
une gerbe de roses à Cendrii­
lon et des oeillets à son prin­
ce ainsi qu’aux 2 autres duches­
ses et leurs princes.

Jeudi le 10 février, nous al­
lions tous à l’arena pour voir à 
l’oeuvre notre équipe de hoc­
key: élèves contre professeurs 
et notre équipe de ballon balai: 
élèves et professeurs. Après 
deux 'parties bien discutées, nos

L \Action PoriiLJucfe
EST LE SEUL JOURNAL .1 
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équipes de ballon-balai se re­
trouvaient sur un pied d’égalité: 
0 à 0. Quelle belle journée!..

Mardi, le 15 février, c’était le 
grand jour, on se divisait en 3 
groupes: Club des Archers, St- 
Jean Bosco. Gymnase de l’école.

A St-Jean Bosco, il y a eu 
courses de toutes sortes: cour­
se de raquettes, course de ski- 
doo. course de «poches, course ci

Au gymnase un groupe de
Av gymnase un groupe de 

nos agiles jeunes filles s’exécu­
taient sur les appareils et un 
garçon faisait une démonstra­
tion d’adresse sur trampoline. 
Les parents de ees élèves é- 
t aient les hôtes d’honneur. Tous 
ont eu peine à retenir leur souf­
fle.

Au Club des archers l’attrac­
tion fut sur la glissoire. On pou­
vait entendre entremêlées de 
cris, de 'multiples chansons, et 
tous dévalaient sur la glissoire 
les yeux fermés et bouche clo­
se pour retenir les hauts le 
coeur!

Après tant d’émotions il était 
de mise, qu’on offre un petit re­
pos mérité. Ainsi le 17 février 
nous avions l’honneur d’accueil­
lir à Thérèse-Martin le grand 
chansonnier Québécois, M. Pier­
re Letourneau. Pendant son 
spectacle d’une heure et quart, 
M. Pierre Letourneau faisait 
voyager nos étudiants et étu­
diantes des chansons sentimen­
tales aux chansons gaies, aux 
tristes et aux pleines d’espoir. 
Quelle peine pour notre artiste 
de pouvoir se libérer de ces 
centaines d’admiratrices. Après 
avoir signé x autographes et 
pris un petit repos M. Létour- 
neau partait en disant: “C’est 
un plaisir et une joie de venir à 
Thérèse-Martin!”

Pour couronner notre festival 
sensas, mardi le 22 il y aura no­
tre magnifique parade où tous 
et toutes participeront. Vous 
pourrez voir défiler dans les 
rues de Joliette, nos 200 étu­
diants; chant leur joie de vi­
vre. La parade sera égayée de 
magnifiques costumes confec­
tionnés par nos élèves, de plus 
Cendriilon primera dans son 
magnifique C a rosse fait par no­
tre très dévoué M. André Bois­
vert (professeur). Se mêlent à 
cette parade votre fameux or­
chestre de gazous et son fan 
club; ils seront assistés de plu­
sieurs instrumentistes originaux.

Tous les étudiants et étudian­
tes se joignent à moi pour chan­
ter “QU’IL FAIT BON DE VI­
VRE A TH ER ESE-M A RTIN ! ”

Pauly no Arbour, prés.

PROCUREZ-VOUS 
CETTE BROCHURE 
D'INFORMATION SUR 
LES PRÊTS DE LA B.E.I.

Si vous vous proposez d’établir, de déve­
lopper ou de moderniser une entreprise et 
qu’il vous faut un emprunt à terme pour 
mettre ces projets à exécution, écrivez- 
nous pour obtenir cette brochure explica­
tive ou visitez un bureau de la B.E.I.

«M

bel iBANQUE
D’EXPANSION
INDUSTRIELLE

27 SUCCURSALES AU CANADA 
MONTRÉAL, P.Q.: 901, carré Victoria — Téléphone: 866-2701
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Son Honneur le Maire C.-A. Roussin proclamant municipal, lundi soir, 
la Semaine scoute à la séance régulière du conseil

Semaine scoute et guide a Joliette
C’était hier le 22 février, que 

le fondateur de la grande famille 
scoute a été honoré partout dans 
le monde. Les Scouts et les Gui­
des de Joliette sont Entrés dans 
cette ronde internationale; di­
manche le 20. sur l’esplanade en 
présence des autorités civiles et 
religieuses toute la population de 
Joliette a pu assister à l’ouvertu­
re officielle de la semaine”. Sym­
bolisant la fraternité, un scout, 
une guide, une jeannette ont par­
ticipé à la montée des couleurs. 
Après cette cérémonie tout le 
peuple scout s’est mis en mar­
che vers la Cathédrale pour as­
sister à la messe célébrée par M. 
l’abbé Guy Desroches, aumônier 
diocésain au scoutisme. Une ho­
mélie de circonstance a été pro­
noncée par M. l’abbé Eloi Ven­
ne aumônier diocésain au gui­
disme. Le chant liturgique était 
assuré par M. l’abbé Dominique 
Lane aumônier aux unités Scoutes

et Guides de la paroisse Cathé­
drale, avec la collaboration du 
chcrur scout FAGOLI. L’après- 
midi a vu les Louveteaux et 
Scouts se rencontrant au cours 
des compétitions sportives en 
plein air. Même malgré le 
froid du jour, il y avait la chau­
de amitié de l’heur?! Un sou­
per et une soirée fort réussis ont 
réuni tous ces jeunes qui après 
ce merveilleux 20 février sont 
repartis le coeur content.

Lundi soir le 21, le Conseil de 
ville a ouvert la session pré­
sence des autorités locales et dio­
césaines des différentes branches 
du mouvement.

Mardi CM LM recevait quatre 
membres d’unités différentes pour 
élaborer l’histoire et les activi­
tés du mouvement local et inter­
national. Egalement ce même 
jour; les Guides de Berthier in­
vitaient le public de la région à 
une partie de cartes au profil de

leur organisation.
Vendredi 25, à la télévision au 

canal 2 à 5 h. le Père Ambroise 
nous a préparé une émission tout- 
à-fait B.P. 11 sera donc facile à 
tous de connaître avec lui l’his­
toire des “Eclaireurs Pionniers” 
de France.

Pour cette semaine, un grand 
merci aux dirigeants diocésains! 
Vous avez reconnu spécialement 
l’immense tâche du CR André 
Charland! Nous te devons une 
bonne main gauche...! et un mer­
ci. Ont participé â la semaine:

Les meutes Louveteaux 
Les troupes Scoutes 
Une Patrouille libre 
La Jeune route 
La Route Ainée 
Les Guides 
Les Jeannettes 
Le choeur scout Fagoli 
Vive B.P. et toute la “joie” 

que son messag? continue à nous 
apporter!

Le comité de la campagne d'emplois d'hiver appuie 

un projet de construction de loyers modiques à Joliette
Le 15 février dernier, le comité 

de la Campagne d’Emploi deli­
ver tenait sa réunien mensuelle. 
La majorité des membres étaient 
présents et les principaux sujets 
qui y ont été discutés, se rappor­
tent à la publicité de la campa­
gne, ainsi qu’à la discussion de 
construction de logements à prix 
modiques, discussion qui avait 
été mise de l’avant en janvier 
dernier.

En ce qui concerne la publi­
cité, Mme Yvon Boyer, respon­
sable de ce sous-comité, a fait 
remarquer l’excellente collabora­
tion du poste CJLM, grâce au­
quel une dizaine d’annonces-é­
clairs sont diffusées chaque jour. 
Celles-ci encouragent la popula­
tion à s’intéresser de plus en plus 
au chômage saisonnier, en utili­
sant divers moyens, tels que: 
constructions rénovations et on- 
constructions, rénovations et en- 
rant l’hiver.

Le secrétaire du Comité avise 
les membres présents qu’une let­
tre-circulaire a été envoyée aux 
37 associations de l’Union catho­
lique des Femmes rural es du 
diocèse de Joliette, pour deman­
der leur appui à la campagne. Il 
semble que ces dames aient été 
quelque peu surprises en rece­
vant une telle demande, mais ce­
pendant, elles ont profité de leurs 
assemblées du début de février 
pour transmettre le message et 
encourager les réalisations sou­
haitées.

M. Marcel Drainvillc, échevin 
de la cité de Joliette, a fait re­
marquer qu’à son avis, le comité 
n’insiste pas assez sur les causes 
réelles de la campagne et que la 
population devrait être mieux en­
seignée sur les raisons qui moti­
vent l’existence d’une telle cam­
pagne.

Par la suite, la discussion s’est 
engagée sur la question soulevée 
à la dernière réunion, à savoir: 
la possibilité et l’opportunité de 
construire des logements à prix 
modiques et ceci, de préférence 
durant les mois d’hiver. Selon 
M. Robert Bernard, gérant du 
bureau local de placement, le 
principal défi de la campagne de

l’emploi d’hiver, dans un cas com­
me celui-là, est de rejoindre l’é­
lite de la population et de faire 
accepter la valeur de la campa­
gne par le public en général. Au­
trement. dit-il, si les fonctionnai­
res sont laissés seuls pour ac­
complir ce travail , cela équivau­
drait à leur demander de dépas­
ser le rôle qui leur est dévolu, 
c’est-à-dire, celui d’initiateurs de 
la campagne.

Après avoir discuté plusieurs 
angles nouveaux, relatifs à la 
question de logements à prix mo­
diques, le comité a approuvé à 
l’unanimité la résolution suivan­
te: “Vu la réaction favorable à 
la suggestion de notre comité, à 
l’effet que ses dirigeants de l’in­
dustrie de la construction et des 
autorités municipales se penchent 
sur le problème de la construc­
tion de logements à prix modi­
ques, pour les ouvriers, nous 
croyons de notre devoir de reve­
nir à la charge et préciser que 
la Cité de Joliette pourrait, dès 
maintenant, délimiter un terrain 
apte à recevoir un tel genre de 
construction et réserver ce ter­
rain pour ce genre de construc­
tion. à être entrepris durant la 
période d’hiver. Le comité demeu­
re confiant qu’avec la collabora­
tion de tous les intéressés, ce

projet deviendra réalisable du­
rant les prochaines années”.

l in terminant, M. René La fo­
rest. représentant du Conseil éco­
nomique régional, a souhaité que 
l’activité de la Campagne d’Em­
ploi d’Hiver s’étende à toute la 
région, afin que les problèmes de 
main-d’oeuvre et de chômage que 
connaissent les municipalités ru­
rales environnantes, reçoivent 
l’attention qu’ils méritent.

Une prochaine réunion aura 
lieu au début du mois de mars.

Einstein
Einstein avait déjà acquis la 

nationalité almôricainc quand un 
jour, regagnant sa chambre 
d’hôtel, il deimanda au portier:

— I n professeur Einstein, s’il 
vous plaît?

Mais, c’est vous!... répondit 
le portier sidéré.

Je le sais, je le sais, répondit 
le père de la relativité, mais je 
ne rre souviens plus à quel éta­
ge se trouve ima chambre...

Les auto-parcs de l’Expo 
pourront loger 25,000 voitures 
et son port de plaisance. 250 
bateaux.

Gérant des Ventes
Pieitc Oil Co. Ltd a besoin d'un gérant des ventes 

aux détail. Tout jeune homme ambitieux désirant sc fai­
re une carrière dans l'administration peut faire applica­
tion par c it donnant son “curriculum vitae". Age: ?5 

à 35 ans. Instruction: Cours secondaire ou plus. Expé­
rience: Connaissance de la Vente et organisation: Salaire: 
Proportionné aux qualifications et à Pexpc’cncc. route 
application doit être adressée personnellement à M. Mar­
cel Pieitc et sera traitée confidcnticllem'nt

a/s M. Marcel Pieitc.
C.P. 311,
Joliette, P.O.
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Une brillante fin de semaine de Carnaval 
en perspective à Saint-Gabriel de Brandon

Le récital de Jsan-Pierre Fer- 
land aura lieu à la salle de l’hô­
tel de ville samedi soir le 26 pro­
chain. Il s’agit d’une représenta­
tion artistique remarquable que 
les jeunes 211 particulier ne vou­
dront pas manquer. L’organisa­
tion de cette soirée a été confiée 
au Vieux Moulin, dont le nom 
évoque toute une série d’activités 
estivales fort goûtées la saison 
dernière.

C’est dimanche soir le 27 qu’au­
ra lieu officiellement la procla­
mation de MADEMOISELLE 
SPORT DE LANAUDIERE. A 
cette occasion, i! y aura une dé- 
monstiation de ski aux flambeaux 
qui promet d’attirer une foule re­
cord de spectateurs.

Ces nombreuses activités seront 
finalement clôturées par un sou­
per canadien au chalet de ski du 
Mont de Lanaudière et qui sera 

d’un concours de ski-masca­
rade pour le plaisir des jeunes et 
d:s moins jeunes.

(Communiqué)

Ici et là à 
St-Gabriel

S.P.M.:
Le (>e cours "Lb mariage et la 

loi civile” nous a été donné par 
M. le notaire Jérôme Gingras. 
Vingt-quatre couples étaient pré­
sents à cette rencontre et ont 
bien apprécié son exposé. Nous 
remercions sincèrement notre 
conférencier de nous avoir livré 
ses connaissances dans ce do­
maine. Toutes ces questions de 
“contrat de mariage” “commu­
nauté ou séparation de biens” 
“testament”, etc. nous semblent 
bien compliquées mais le No­
taire Gingras a su éliminer plu­
sieurs points d’interrogation. Le 
prochain cours portera sur la lé­
gislation religieuse du mariage. 
Les conclusions seront donnés par 
ivi. 1 abbé Yvan Melançon ds Jo­
liet te. Soyez fidèles à venir cher­
cher la recette du bonheur.

PIERRE GRANGER AU 
DIOCESAIN:

Notre président du S.P.M. est 
maintenant devenu membre du 
comité diocésain du S.P.M. Nous 
12 félicitons chaleureusement. De­
puis près de deux ans. Pierre 
s’est dévoué sans compter pour 
le bonheur des fiancés dans notre 
paroisse. Il continuera à seconder 
l’équipe locale qui sera mainte­
nant dirigée par Jacques Thar- 
rien. Nous remercions Jacques 
pour ce geste gratuit et nous l’as­
surons de notre confiance et de 
notre appui. Nous souhaitons à 
Pierre nos meilleurs voeux dans 
son nouveau champ d’apostolat. 
DECES:

MORISSETTE: Le 23 février, 
funérailles et sépulture de M. 
Réa! Morissette, agent d’assuran­
ce très bien connu de notre lo­
calité. Il rst décédé à l’hôpital 
St-Eusèbe de Joliette. le 19 fé­
vrier, à l’âge de 74 ans. Il lais­
se dans le deuil, outre son épouse 
née Rose-Anna Beaudoin, ses 3 
filles: Mme Florent Mass: (Lise), 
Mme Desmarais (Lucille), et 
Mme Clermont Barnabé (Mar­
the). Sincères condoléances. 
PARTIE DE CARTES:

Le 5 mars aura lieu une gran­
de partie de cartes au profit de 
i’Amicalî du Couvent, pour pré­
parer les Fêtes du Centenaire. 
Déjà les membres de l’Amicale 
sont à la cueillette de cadeaux et 
ù la vente des bilists de tirage. 
Ils comptent sur la générosité des 
paroissiens et donnent rendez­
vous à tous à l’école du Sacré- 
Coeur le 5 mars à 8 h. 30 p.m. 
Qu’on se le dise!
RETRAITE PAROISSIALE:

Remerciements sincères aux 
prédicateurs de la retraite, les 
RR. PP. Charles Lebel et Yves 
Plourde, O.SS.T., qui ont prêché 
d’une façon convaincante et en­
richissante.
BAPTEMES:

DESAULNIERS: Le 20 février, 
Marie, Fernande, Line, Chantal, 
née le 11, enfant de M. et Mme
Marcel Désaulniors (Fernande

Sa Maiesté Nicole Bonin, le maire Joseph Sarrazin et les au- 
4r ca^HMatcs ru 1 tr - p ?i: : cîes Reines, lors du carnaval de St- 
Gabriel de Brandon, dimanche soir dernier.

I
REINE DES REINES

M. J ean-Paul Deschêr.ss, organisateur et maître de cérémonie, 
à la suite du verdict des juges, proclame Reine des Reines, la jolie 
Nicole Bonin, reine de Notre-Dar»'e des Prairies, au Carnaval de St- 
Gabriel de Brandon. Son Honneur M. Joseph Sôrrarin, maire du 
Village de St-Gabriel, a été ensuite proclamé Rci des rois. Cette 
soirée sociale s'est déroulée dimanche snir à l'Hôtel Bellevue.

V

Groupe de loyaux sujets de Sa Majesté Nicole II, de Notre-Da 
rm-des-Prairies l'avaient accompagnée à St-Gabriel. Ils sont, de gau 
che à cîrcito: M. et Mme Alex Dufresne, M. le maire et Mme A 
rr.'ible Chalut, M. André Chalut, Sa Majesté Nicole II, Francine La 
fr-nière, une de ses duchesses, M. Gaston Beauséjour, Mme Jac 
ques Poliquin. Deuxième rangée: M. et Mme Reger Gauget, M. Jac 
ques Poliquin, Mitv: Gaston Beauséiour, Mme Jean-Claud* Forget 
f.“. For jet qui fai“3»t *h.rtie du groupe, n'apparaît pas sur cette pho 
to. (Photo Champagne, St-Gabriel)

Lesage) de Louiseville, grands- 
parents.

LEFRANÇOIS: L2 20 février. 
Joseph, André, Alain, né le 19, 
enfant de M. et Mme Edouard Le- 
françois (Rachel Jacques). Par­
rain et marraine: Réal et Angèle 
Lefrançois, frère et soeur.

TURCOTTE: Le 20 février, Jo­
seph. Marcel, Luc, né le 13, en­
fant de M. et Mme Fernand Tur­
cotte (Juliette Paquin). Parrain

et marraine: M. et Mme Armand 
Turcotte (Marie-Rose Charron), 

grands-parents.

BOUCHER: Le 20 février, Ma­
rie, Pierrette, Maryse, Lynda, 
née le 19 janv., enfant de M. cl 
Mme Paul Boucher (Louise 'Tol­
ley). Parrain st marraine: M. et 
Mme Maurice Boucher (Pierrette 
Désailliers), oncle et tante.

Félicitations!

Stanislas Lapalme
M. AMEDEE DUPUIS

reirsreie tous ceux qui, à l'occasion du décès de 

son beau-frère, lui ont manifesté de la sympathie, 

soit p-r l'offrande de messe, visites au salon funé- 

rair: ou assistance aux funérailles.

La vie à St-Gabriel

Studio
-------------- , - - ------g----------- —— v‘ r*v

un évènement pour toute vo-

Visiteurs dans le vent
Samedi dernier, un groupe de 

sportifs et sportives sont venus 
nous rendre visite en auto-nsige 
venant de St-Barthélemy, Loui­
seville et les environs. Un coup 
de fil vendredi soir à notre pré­
sident et dès samedi après-midi 
4 guides uccompuiinuionl ces vi­
siteurs au Centre de ski et dans 
les différents sentiers. Julien Go­
dard. Jacques Beauchamp, André 
Baillargeon et Yvon Turenne ont 
reçu des félicitations pour la bon­
ne organisation tant du côté ré-

Club auto-neige 
St-Gabriel
Je voudrais à titre de président 

du Club auto-neige St-Gabriel 
Enrg., féliciter et remercier cha­
leureusement toutes les person­
nes qui ont contribué au grand 
succès remporté dimanche 15 
jours lors de la journée du Club 
auto-neige dans le cadre du car­
naval de St-Gabriel. Le bureau de 
direction m’a rendu la tâche a­
gréable et tous ont accompli un 
travail formidable. Je désire di­
re merci â tous les membres qui 
sont venus collaborer de quelque 
manière pour amplifier la réus­
site obtenue. Aux autorités reli­
gieuses. municipales et scolaires, 
vous êtes venues rehausser notre 
fête et nous sommes fiers de vous 
dire merci de votre appui mo­
ral réconfortant. A la Chambre 
de Commerce, au Centre sportif 
et à toutes 1rs organisations qui 
ont contribué pour permettre plus 
de publicité â l’égard de St- 
Gabriel. nous sommes reconnais­
sants. Aux différents commerces 
de la localité quiont souscrit éga- 
de la localité qui ont souscrit éga- 
nant, je souhaite ardemment que 
ce nouveau sport si en vogue dans 
la région continue de progtes- 
ser à l’avantage de tous les ci­
toyens de St-Gabriel pour faire 
de notre beau village un des coins 
les plus recherchés par le tou­
risme d’hiver.

La brasserie O'Keefe 
dans le vent
Nous avons eu l’avantage d’a­

voir les courses sur le lac Maski- 
nongé, une commandite de la 
brasserie O’Kaefe dont M. René 
Malo est le représentant pour la 
région. Nous avions $250. offert 
en trophées pour les gagnants par 
M. Malo en plus des nombreux 
cadeaux offerts lors du banquet 
au Château Bellevus qui clôtu­
rait cette journée mémorable. 
Plus de 800 personnes assistaient 
à ces courses et la roulotte O’ 
Keefe a distribué près de 700 
tasses de délicieux café â tous, 
courseurs, organisateurs et spec­
tateurs. gratuitement.

Nous voulons remercier publi­
quement M. René Malo et lui 
assurer toute notre reconnaissan­
ce au nom du Club auto-neige St- 
Gabriel Enrg. Même nous nous 
permettons a juste titre, au nom 
de St-Gabriel, un cordial MERCI 
â M. Malo qui nous a promis son 
appui pour l’an prochain espé­
rant que ces courses se répéte­
ront pour la bonne publicité de 
St-Gabriel et de la région. La 
bonne publicité fait tellement de 
bien ù une région tandis que la 
mauvaise critique n’aide person­
ne, môme pas les personnes qui 
la font.

A la brassarie O’Keefe et â son 
représentant toute notre admira­
tion pour votre dévouement à 
l’endroit de St-Gabriel-de-Brandon 
qui grandit rapidement à cause 
d’hommes dévoués qui veulent le 
bien de leur village.

R.D.C., pub.

czption et accueil de la part du 
club. Ces mêmes guides allaient 
reconduire jusqu’à St-Edmond 
ces visiteurs qui espèrent avoir 1? 
plaisir un jour de remettre les 
mêmes politesses car le tout s’est 
fait bénévolement avec plaisir et 
courtoisie de la part de ces quel­
ques membres du Club auto-nei­
ge St-Gabriel Enrg. qui comme 
les autres veulent faire de la pu­
blicité pour la localité, dans le 
but de voir grandir et progresser 
notre village.

Hommes dans 
l'ombre
Travailler dans l’ombre, c’est 

bien et même très bien, mais de 
meurer dans l’ombre, continu 1- 
lement c’est moins bien. Depuis 
plusieurs semaines le Club auto­
neige s’est dépensé sans comp­
ter temps et argent pour faire 
connaître St-Gabriel-de-Brandon 
durant la saison hivernale. De 
Ste-Agathe à Québec en passant 
par les différentes localités qui 
sont venues nous rendre visite 
lors du voyage de bonne entente. 
Félicitations à tous ceux qui ont 
pris part aux différentes activi­
tés. Mais je voudrais féliciter et 
dire MERCI à un homme qui de­
puis près d’un mois travaille dans 
l’ombre pour améliorer et ren­
dre les sentiers (trails) les plus 
enviés dans la région. Je suis 
fier au nom du Club auto-neige 
St-Gabriel Enrg. de nommer M. 
Joseph Bruneau qui à 62 ans. 
trouve encore la vie balle et trou­
ve encore le temps de se dép ri­
ser pour les siens. Ce membre 
actif, peut-être le moins jeune du 
Club en âge, mais sûrement le 
plus jeune de coeur et de dévoue­
ment travaille sans relâche à 
l’entretien des différents sentiers 
qui sont à la disposition des 
membres et visiteurs qui viennent 
de plus en plus nombreux nous 
visiter. M. Bruneau mérite des 
félicitations car après une con­
versation téléphonique, il consi 
dère avoir fait cela pour le dé­
veloppement et la bonne publicité 
de la région. II s’est bâti deux 
genres de grattes à très bon mar­
ché, (moins de $5. chacune) qu’il 
accroche à l’arrière de son auto­
neige et tout en s’amusant, d a- 
prôs lui, il se promène dans les 
sentiers et c’est aussi simple que 
cela. On reconnaît l’homme sym­
pathique, dévoué, qui considère 
s’amuser tout en aidant les au­
tres et c’est tout à fait formida­
ble. En terminant, venez-vous ren­
dre compte par vous-même en 
faisant une ballade soit dans le 
sentier qui va au lac Lamarre, le 
sentier du Chalet, celui de la 
montagne ou le sentier Bruneau 
et vous pourrez constater par 
vous-même les améliorations pour 
le plaisir de tous. MERCI M. Bru­
neau au nom du club, et au nom 
de toute la population bien p.li­
sante de St-Gabriel-de-Brandon.

I .‘as?ist:»nce quotidienne a 
l’Expo sera de 143,000 person­
nes et atteindra 350.000 aux 
jours de pointe.

MON JOURNAL C'EST

L'Action populaire
1 .

i II me renseigne sur fout: 
commerce, industrie, religion, 
féminité, agriculture, jeunesse 

^sport, télévision, etc. .

; Rien d'humain ne Ivi «»t 
étranger
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MARIAGE
ST-JEAN-

MICHAUD

Samedi le 19 fé­
vrier s'unissaient de­
vant le Seigneur: 
Mlle Laurette Mi­
chaud, fille de M. et 
Mme Maxime Mi­
chaud de St-Gabriel 
à M. Gaétan St-Jean 
de Rawdon.

Meilleurs voeux 
aux nouveaux é­
poux.
(Studio Champagne 
St-Gabzriel)

ïfiwi, ,* :/ J': -, v , ,
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Fête des malades à St-Michel
(D.N.C.) Le 13 février der­

nier u:i groupe de Daines Laïc 
Franciscains et Daimes de Ste- 
Anne ont visité comme par les 
années passées les malades, les 
vieillards et les enfants infir­
mes de la paroisse.

“J’étais malade et vous m’a­
vez visité: a dit Jésus”.

Chacune a essayé de leur ap­
porter courage, réconfort, es­
pérance et joie.

Quelques dons généreux de 
personnes charitables ont per­
mis de distribuer un cadeau à 
chacun.

Mme Ernest Lasal’.e, 
Rédactrice

M
COURS AUX POMPIERS

A la suite d’une acceptation 
des utorités municipales de St- 
Miehel des Saints, M. Gilles 
Blor.din, instructeur du Com­
missariat des incendies du Qué­
bec. a donné à nos pompiers vo­
lontaires des cours de forma­
tion. lesquels ont eu lieu les 10. 
11, 12. 13 février derniers dans 
noir:» municipalité.

MM. René St-Georges. chef- 
pomnier, Gilles Provost. Orner 
Lafcrcst. Paul Laforest, Rol­
land Sénécal, Roméo Lavallière, 
Get rges-Henri Gouger. Michel 
St-G: erg es et IM au ri ce Dcslau- 
riers, pompiers volontaires ont 
suivi ces cours.

l es pompiers plus haut men­
tionnés désirent remercier les 
Membres du Conseil miunicipal 
de St-Michel des Saints, ainsi 
que le Commissariat des Incen­
dies du Québec, de leur avoir 
donné l’opportunité de suivre 
ces : ours qui ont été grande- 
mnt appréciés et seront sans 
aucun doute d’une grande utili­
té dans l’avenir ipour la prolcc- 
ticn-ircendie de notre munici­
palité.

René St-Georges, 
Chef pompier

ST-IG N ACE-DU-LAC 
UNE REINE A L’ECOLE 
CENTRALE

Pour la (première fois de son 
histoire l’école St-Ignace a fêté

le carnaval. Mlle Carole Benoit 
a été élire Reine de l’école. Mes­
demoiselles Claudette Neveu et 
Francine Tardif ont obtenu le 
rang de “Duchesses”.

Félicitations à ces trois jeu­
nes méritantes. Nous remer­
cions M1M. Forest et Bélisle des 
Caisses Populaires qui nous ont 
servi un film magnifique et 
nous ont encouragés par de 
nombreux prix en argent.

Un dernier «merci à tous les 
parents venus applaudir et fé­
liciter leurs enfants. Le clou de 
la fête fut ur.e chaude partie de 
ballon-balai.

Puisse cette «petite école vivre 
encore longtemps.
MARIAGE
PROVOST-LA VALLEE

Le 12 février, M. Léo Provost, 
fils de M. Isidore Provost de St- 
Michel des Saints à Mlle Fran­
cine Lavallée, fille de feu M. et 
Mme Gustave Lavallée (Flore 
Gilbert).

Meilleurs voeux!

UCFR en marche 
à Ste-Elisabeth
Encore une fois, malgré le 

mauvais temps, la réunion men­
suelle de «ir.enrcdi dernier réu­
nissait la plus grande ipartie des 
membres. La cité des jeunes é 
tait le sujet social à l’étude et 
toutes ont apporté leur enthou­
siasme dans le débat de cette 
question. Quelques ouvrages ex­
écutés à la imaison ont été pré­
sentés: plusieurs tabliers con­
fectionnés avec des restes de 
tissu et agencés harmonieuse­
ment, décorés de quelques traits 
de fantaisie ou encore brodés à 
:a machine ont émerveillé Pas- 
sis tance. Nos dames possèdent 
de véritables rions rie création. 
Pour ce qui est de l’art culinai­
re, nos cordons bleus ont échan­
gé plusieurs recettes de «mets

savoureux. Notre Cercle se por­
te bien et nous encourageons 
les dames et les demoiselles de 
la paroisse à nous continuer 
leur encouragement.
FESTIVAL

Notre festival s’est continué 
vendredi dernier dans le plus 
grand succès. Il y avait très 
grande foule aux abords de l’é­
cole des garçons et l’enthousias­
me régnait do «plus belle même 
avec une température de 30 
sous zéro. Nous rom créions en­
core une fois notre dévoué di­
recteur qui en a été l’âme M. 
Clément Lachapelle et tous 
ceux qui rie iprôs ou de loin lui 
ont «prêté imain forte. Nous en 
garderons donc le meilleur sou­
venir en attendant le «prochain. 
INCENDIE

Dimanche matin dernier, un 
malheureux incendie se décla­
rait à l’étable de M. Rolland 
Chevrette. En quelques minutes 
l'étable et la grange attenante 
n’étaient qu’un brasier ardent. 
Quelques animaux ont- péri dans 
cet incendie; les bâtiments eux- 
mêmes sont une perte totale. 
Nous réitérons à M. et Mme 
Chevrette notre (plus sincère 
sympathie.
LACORDAIRE

Dimanche dernier, avait lieu

rassemblée mensuelle du Cer­
cle auquel assistaient une ving­
taine de personnes. On discuta 
de plusieurs problèmes très im­
portants: on «parla du Concile, 
de son application; des jeunes, 
de leur «participation à l’associa­
tion Lacordairc et des moyens 
d’attirer plus de membres à nos 
réunions. Il faut que chaque 
membre y miette du sien afin de 
faire avancer le mouvement 
pour le plus grand bien de la 
population.
DECES LEFEBVRE

A Ste-Elisabeth le 20 février 
à l’âge de 71 ans est décédée 
Mime Albert Lefebvre (Lucien­
ne Joly). Funérailles «mercredi 
au dopant des Salons Hermann 
Joly.

Outre son époux, ses enfanls: 
MM. et Mimes Alban Lefebvre 
et Elphège Marseille (Hélène) 
de Ste-Thérèse, Jean-Robert Le­
febvre de Montréal, Réal Le 
febvre et Armand Lefebvre de 
Ste-Thérèse, Gaston Forget (Ma­
deleine) de Montréal, Marc Fa- 
fard (Gervaise) de St-Hcnri de 
Mascouche, Florent Montmigny 
(Suzanne) de Montréal, Etienne 
Lefebvre de Ste-Elisabeth: ses 
frères, soeurs, beaux-frères K 
belles-soeurs.

Nos sympathies.

L'abbé Donat Houle 
est décédé à St-Lin

Onze jours après son confrère, 
le curé de Lavait rie M. Donat 
Héneault, son cousin d’ailleurs, 
décédait mardi matin le 22 fé­
vrier l’abbé Donat Houle, aumô­
nier du foyer des Soeurs de la 
Providence à St-Lin. M. Houle a­
vait été souffrant, il y a quel­
ques années et avait laissé sa cu­
re de St-Paul pour devenir aumô­
nier à St-Lin, après plusieurs se­
maines de repos.

Joseph-Donat Houle est né à 
Ste-Elisabeth le 7 septembre 
1900 du mariage de Aristide Hou­
le et de Georgiana Houle Après 
ses études au Séminaire de Jo- 
liette (1916-23) et au Grand Sé­
minaire de Montréal (1923-27), il 
fut ordonné prêtre le 11 juin 1927 
en la cathédrale de Joliette par 
Mgr G. Forbes. Après une année 
au Séminaire, il était nommé vi­
caire de St-Damien (1928-32), puis 
de St-Gabriel<le-Brandon (1932­
54). Il fut ensuite curé de St-Joa- 
chim-la-Plaine durant six ans et 
fin février 1958 il était nommé 
curé de St-Paul de Joliette. En

août 1964, il remit su cure à Mgr 
l’administrateur et devint aumô­
nier du foyer de St-Lin.

Le défunt était le frère de l’ab­
bé Alphonse Houle, de la Mai­
son Champagncur et de la R. S. 
Donat-Alphonse, des Soeurs de la 
Providence; le beau-frère de Mme 
Philippe Houle de Ste-Elisabeth. 
Il laisse dans le deuil ses cou­
sins: Mgr Orner Bonin, p.d., à sa 
retraite, M. l’abbé Azellus Houle, 
à sa retraite, M. l’abbé Léo Hé- 
nault, curé à St-Roch, M. l’abbé 
Emilien Houle, de l’Evêché, l’ab­
bé Pierre Houle, vicaire à St- 
Jacques et l’abbé Marcel Houle.

Si nous voulions dire un mot 
d’éloge, nous dirions sans crain­
te que M. Donat Houle était un 
digne prêtre, très bon de carac­
tère, très estimé partout où il 
passait. Dans les paroisses où il 
a travaillé et chez ses confrères 
il ne laisse que d’agréables sou­
venirs.

La dépouille mortelle est ex­
posée au Salon Garceau de Jo­
liette, rue Manseau. Jeudi à 3 
h. il y aura translation des res­
tes du salon à la cathédrale où 
les funérailles auront lieu ven­
dredi le 25 février à 10 h. L’in­
humation se fera dans le lot des 
prêtres au cimetière de Joliette.

St-Alphonse

S M. Odette 1ère

Le Souper canadien de St-Al- 
phonsc réunissait quelque 500 
convives pour déguster dans 
l’enthousiasme, ragoût, tourtiè­
res, fèves au lard, et un ta.s 
d’autres bonnes choses.

(Le souper donna occasion au 
couronnement de notre Reine, 
Mlle Oodette Savard. choisie 
parmi les charmantes Duché.* 1 
ses de l’année. C’est la Duches­
se Monique Gariôpy qui eut 
l’honneur de couronner la Rei­
ne et la gentille petite Manou 
Gariépy d’offrir la gerbe de 
fleurs traditionnelles offerte 
par Mime Léa Turgeon, vice-pré­
sidente des Loisirs.

La course de skidoo a été 
sanctionnée par la remise de 
trophées offerts «par MM. Fer 
nand Roy, Julien Loisclle et 
Normand Roy. D’autres .prix en 
grand nombre ont été offerts a 
de multiples gagnants.

Avant le souper, Monsieur le 
C’uré adressa la parole pour 
souligner le bel esprit de cor­
dialité et de bonne entente qui 
a régné pendant tout le festi­
val. A notre tour, en guise de 
remerciements, nous prierons a­
fin que sa santé lui permette 
de nous guider encore long­
temps de-ses bonnes directives.

Au tirage, le prix de présen­
ce a été remis à.M. Bernard Ri­
ves! et c’était un cadran élec­
trique; le prix de $50.00 a é 
chu à M. J.-Louis Perreault de 
Ste-Méîanie et celui de $25.00 a 
M. Jean-Guy Dézicl du 728 No­
tre-Dame, Juliette; un autre 
$25.00 a été gagné par Mlle Ida 
du 8999 Chateaubriand, Mont­
réal.

Merci â tous les responsables 
et à la -prochaine .pour d’autres 
i n teressa n t es ac t i vi tés.

L’Expo coûtera $283 millions 
Son financement est partagé en­
tre le Canada (50%), le Québec 
(37.5%), et Montréal (12.57Î ).

En «moyenne, le père de fa­
mille qui visitera l’Exposition 
aura 40 ans et possédera un di­
plôme d’école secondaire.

Environ 10,000,C00 de per­
sonnes visiteront l’Expo et y 
passeront en moyenne trois 
jours.

DE CHAPEAUX
• FOURNITURES DE CHAPEAUX * PAILLE TISSU * TUQUES DE PAILLE * CAPELINES 
® PAILLE A LA VERGE * RUBAN CORDE ET VELOURS * VOILETTES * WILLOW * BUCKRAM
O FORMES * FLEURS

JULIETTE PRODUITS BEAUTE
60 NORD, PLACE BOURGET JOLIETTE TEL. 756-8475
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Le ski Intercollégiale

L'équipe du Séminaire en première
Par une température polaire, 

tt c’est pas peu dire, au-dessous 
de -20 degrés, ce fut une vérita­
ble démonstration de courage et 
d’adresse.

Chez les collèges féminins, l’é­
quipe du Séminaire d.' Juliette, 
habilement menée par Marie-Clau­
de Frenette qui a terminé pre­
mière dans la classe “A”, a ac­
cumulé 24 points comparative­
ment à Grasset 7, et Loyola 5, 
Pauline Lefort du Grasset fut 
première dans la classe “B"; Su­
zanne Joly,, une recrue très pro­
metteuse a terminé deuxième 
dans cette même classe. Dans la 
classe “C ”, c’est Rauni Smidt 
du Loyola qui fut 1ère.

Dans le groupe masculin plus 
imposant celui-là. six collèges é- 

‘.aient représentés soit Grasset. 
Rigaud. L’Assomption, St-Paul, 
Loyola et Joliette. Mais l’équipe 
' Serpent” était certainement au 
plus grand de sa forme car el-

1: s’est mérité 2S points compa­
rativement à 21 pour les 5 au­
tres collèges réunis.

Hugues Boisvert du Séminaire 
a mené le bal chez les siens en 
réalisant le meilleur temps de la 
journée pour le combiné: 75.15. 
Michel Pouliot un autre joliettain 
termina deuxième avec un temps 
combiné tie S2.85 pour la clas­
se “A”. Dans les classe “B” et 
“C”, Loyola College a fait valoir 
ses talents remportant les pre­
mières places de ces deux clas­
ses. Félicitations à Loyola. Loyo­
la le seul collège d’expression an­
glaise a fait preuve d’une grande 
gentillesse et camaraderie.c •

Ce fut un incontestable défi 
avec les éléments de M. le Froid. 
Tout de même deux autobus par­
taient du Centre dimanche ma­
tin pour se rendre au Mont de 
Lanaudière à St-Gabriel-de-Bran- 
don.

Parmi les faits saillants, une

Club de ski Mont-Trinité 
St-Michel-des-Saints
Le froid n’effraie pas nos 

skieurs. Par une ieropéretur.* de 
30 dearés scus zéro, 20 il'? nas 
»m err.br es s’adonnaient à leur 
çpert favori, le ski. Même par 
<-e froid sibérien, l’entrain de 
Ci os skieurs n’a pas ??nVé ra- 
îentir: saut, slalom, descente 
directe, atteignant des vitesses 
assez impressionnantes pour ci s 
débutants, quelques exercices a- 
i-robatiques par M. Miche- B au- 
Jieu. Instructeur de ski du Club 
Igloo de Joliette (que nous li­
rons toujour? plaisir à rece­
voir). Aussi la présence de M. 
j’afcbé Gilles Desrosiers, au:re­
fois vicaire à St-Michel qui a 
trouvé notre pente excellente et 
xe propose de nous revenir sous 
•peu avec de ses paroissiens.

Enfin, un après-midi inté­
ressant .pour le spieur. ainsi 
que pour les spectateurs, qui du 
Chalet de la Montagne, bien au 
chaud, se disaient: y va tomber, 
y tombera pas. y va l’avoir, y 
est rendu en bas...

Plusieurs projets qui nous 
tiennent à coeur sent en voie de 
se réaliser parmi ?mx-ci: com- 
né’itien entre les membres du 
Club.

Excursion dans ’.es Lourenti- 
des: Bal à l’huile, etc., etc.

Pour que cette fin de semai­
ne soit complète, il nous man­
quait la présence de notre Pré­
sident. estimé de tous, M. Y­
von Dufresne, qui pour la pre­
mière fois de la saison, était re­
tenu à l’extérieur par son tra­
vail: nous comptons le revoir 
bientôt.

Espérons une température 
plus favorable pour le ski. pour 
qu’un plus grand nombre de 
nos membres, ainsi que les vi­
siteurs de l’extérieur puissent 
s'adonner à leur sport favori 
sans prendre le risque de se ge­
ler... le bout du nez.

Mario Provost, 
v ice-président

5e Concours de rédaction de 
de la Fédération québécoise 
de la faune
M. J.B.S. Huard, pré idem d i 

Comité d’Educ.dion d2 !a Fédé­
ration Que bée jise de l i Faune, 
annonce -peur uns cinquième 
année cunsécuti/'». la t nue d’un 
Concours de Récn'iion sur lu 
Crn ervation de nn ressources 
en gibier et en pjis-on. L° Con­
cours commencera le 25 jan­
vier prrur se terminer le 25 a­
vril 1906. Tous les écoliers de 
ia province de Québec, ainsi 
que les membres des Clubs 4-H. 
de- Cercles des Jeunes Nattira- 
ii :e . des mouvements tie Jeu- 
m e Agricole, des Scouts, des 
Guides et autres organisations 
<].* jm.tn *~S3 sont invités à y par­
ticiper.

Les textes devront avoir un 
minimum de 100 mots ou un 
maximum de 400 mots. Les su­
jets de rédaction peur ce Con­
cours sont les suivants:

Pour la catégorie de 14 ans et 
moins:
1. La truite mouchetée

“Dites ce que vous connais­
sez de la truite mouchetée (Sal- 
veünus fontinalis) qu’on a sur­
nommée la “Reine des Eaux 
Québécoise”

“De quelle façon pouvez-vous 
en assuror la survivance dans 
nos Lacs et -nos rivières?”

“Si possible, parlez de vos ex­
périences personnelles.”

Pour la catégorie de 15 ans 
et plus:

2. L'esprit sportif dans 
ia chasse et la pêche

“Illustrez au moyen d’exem- 
p'es comment un jeune pé­
cheur ou un jeune chasseur 
peut faire preuve d’esprit spor­
tif ru cours de ses excursions de 
pêche ou de chasse.”

34 prix en argent d’une va­
leur de $640.00 seront distri­
bués ainsi que deux magnifi­
ques trophées.

Grand prix: Garçon ou Fille: 
$100.00 plus un trophée.

Dans chaque catégorie d’âge 
pour les garçons et pour les 
filles, différents prix seront at­
tribués aux gagnants.

Premier Prix: $25.00; 2 e
Prix: $15.00; 3e Prix: $13.00;
Mention Honorable: $5.00.

Les mêmes prix seront attri­
bués aux concurrents de lan­
gue anglaise. Les deux trophées 
offerts par la Fédération sont: 
le Trophée Gaétan Benoît pour 
la meilleure rédaction françai­
se et le Trophée Sterling Pol­
lock, pour la meilleure rédac­
tion anglaise. Le trophée sera 
gardé 1 an par l’ézole que fré­
quente îc gagnant, qui recevra 
un trophée miniature pour lui- 
même. Un cadeau souvenir se­
ra donné au professeur de cha­
que élève gagnant.

INVITATION A TOUS LES 
ETUDIANTS ET ETUDIANTES

chose dont il faut mentionner, la 
ténacité des officiels car il en 
fallait joliment. Les tracés de 
slalom géant étaient signés Yvon 
Boyer, Yvon est un promoteur du 
ski ici à Joliette et dimanche 
dernier il se prêtait encore bé­
névolement à la cause du ski, 
merci de la part de tous. Merci 
également au club cle ski Bran­
don pour avoir gracieusement 
prêté fanions, téléphone, et une 
partie des dossards, l’autre partie 
des dossards était une courtoisie 
L’Igloo. Après la compétition, au- 
delà de 80 personnes se don­
naient rendez-vous au Château 
Bellevue pour un souper arrosé 
de la traditionnelle coupe de vin. 
Ensuite, il y eut remise des 
trophées.

Nous remercions M. Roger Roy 
de la compagnie Coca-Cola de 
Joliette :il commanditait les tro­
phées, il a d’ailleurs lui-même 
remis le trophée intercollégial au 
capitaine de l’équipe champion­
ne, Joliette en l’occurence. Nous 
remercions M. Jean-Marie Ro­
berge. gérant du Centre du Mont 
de Lanaudière qui nous accueil­
le toujours bras ouverts, il nous 
a remis de la part de la com­
pagnie Coca-Cola de Bert hier 3 
trophées. Merci aussi au Frère 
Henri Michaud, C.S.V. du Sé­

minaire et enfin le dernier mot 
est pour le Père Jean Liverno- 
che, C.S.V., directeur du Centre 
de Loisirs Inc.Nous le remercions 
pour son appui moral ainsi que de 
ses judicieux conseils au cours de

l’organisation de cette compéti­
tion et de la saison entière.

A tous, concurrents officiels, 
commanditaires, spectateurs et 
amis, le club Serpent vous dit. à 
la prochaine.

m
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Hugues Boisvert, capitaine de i'équipe de ski du Séminaire re­
çoit de M. Roger Roy, le trophé offert par la firme Roy & Frères 
Joliette Ltée à l'équipe gagnante de la compétition inter-collégiale
pendant que le R.P. Jean Livernoche, c.s.v., remet le trophée offert 
à la meilleure équipe féminine à Marie-Claude Frenette, capitaine.
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Les équipes féminine et masculine de ski du semaine dernière* les championnats intercollé- 
Séminaire de Joliette qui ont balayé, en fin de giaux. Une "serpent" d'équipe.

Joëcette.
UVBArtOH M*TUTTI
v?ruAiium>9uti«

756-104.4

BANQUETS - RECEPTIONS
Fiancés

Futurs
mariés

Mouvements
paroissiaux

Réunions
sociales

Anniversaires

Clubs
sociaux

50-100-500 repas ou davantage
SEULEMENT LE POULET ET LA SAUCE OU LE REPAS COMPLET

JOLIETTE BAR-B-Q INC. VOUS SERVIRA UN

Délicieux Bar-B-Q chaud et cuit à point
Un personnel expérimenté et une organisation moderne est

votre garantie de satisfaction.
Faites vos réservations dès maintenant en communiquant 

avec le gérant M. Mario Benny

Joliette Bar-B-Q Inc*
I I 7 nord, rue St-Charles Tél. 756-10"?

A VOTRE DOMICILE, SALLE PAROISSIALE OU TOUT AUTRE ENDROIT 
A JOLIETTE OU PARTOUT A TRAVERS LE DIOCESE



I.'ACTION POPULAIRE. MERCREDI LE 23 FEVRIER 1966 PAGE 11

Eliminatoires de la Laurentides Junior

Ste-Julienne et Crabtree surprennent
Les clubs Ste-Julienne et Crab­

tree sont en train de causer des 
surprises dans les éliminatoires 
de fin de saison de la Ligue Lau­
rentides. Le Ste-Julienne a rem­
porté deux victoires sur les Bi- 
sons-Kiwanis, classés en deuxiè­
me place, et la série pourrait 
bien se terminer abruptement jeu­
di soir, à 7 h. 30, quand les deux 
clubs se rencontreront pour la 
troisième fois. Vainqueur par 11 
à 9 à la première, le Ste-Julien- 
ne a triomphé 4 à 3 à la deuxiè­
me. dimanche après-midi.

Les Castors de Crabtree ont ga­
gné deux fois contre le Séminaire 
aux comptes de 5 à 2 et de 4 à 2. 
La troisième joute a lieu jeudi à 
9 h. 30.

Dans la série “A”, de 4 de 7. 
le Christ-Roi a nivelé les chances 
en l’emportant 7 à G contre les 
Jets de St-Paul-l’Ermite.

CRABTREE 5,
SEMINAIRE 2

Roch Lasalle était derrière le 
banc des Castors de Crabtree 
pour cette première joute. Ses 
hommes ont pratiqué un jeu de 
position remarquable et une mi­
se en échec robuste pour ne ja­
mais laisser le temps aux Collé­
giens de s’organiser.

Dans le but de réduire le 
déficit encouru par la Ligue 
au cours de la saison les 
joueurs des huit équipes sol­
liciteront la générosité des a­
mateurs de hockey qui ont sui­
vi les activités de la Ligue 
Laurentide.

On offrira des billets de sous­
cription à 25 cents pour ga­
gner une montre d’une valeur 
de -S 100.

Réjean Pauzé, un excellent 
prospect pour notre sport na­
tional. a marqué deux buts et a 
fourni une passe pour conduire 
l’attaque des vainqueurs. Claude 
Lepage a aussi marqué deux buts 
et Maurice
l’autre.

:e Lapointe a réussi

Michel Roy et Michel Forest 
ont compté pour le Séminaire.

Sam Taylor, éclaireur des Ca­
nadiens de la L.N.H., assistait à 
la joute en fonctions officielles.

CHRIST-ROI 7,
ST-PAUL-L’ERMITE fi

Un but de Donald Richard, son 
troisième de la rencontre, à 56 
secondes de la fin de la partie, 
a donné une victoire de 7 à 6 aux 
Loisirs Christ-Roi sur les Jets de 
St-Paul-I'Ermite, pour égaler la 
série de 4 de 7. Christ-Roi a per­
du la première joute par défaut.

Robert Ducharme, Yves Ricard, 
Alain Richard et Yves Asselin 
ont été 'os autres compteurs du 
club de Joliette.

Les buts des Jets ont été comp­
tés par Raymond Benoit et Réal 
Goyette, deux chacun, Réal Bé- 
rard et Mario Pauzé. Les per­
dants ont effectué un ralliement 
sensationnel de quatre buts en 
troisième période.

BISONS-KIWANIS 3, 
STE-JULIENNE 4

Alain Tinkler et Guy Varin 
ont marqué 2 buts chacun pour 
assurer une deuxième victoire 
consécutive au Ste-Julienne di­
manche dernier, dans la série 
3 de 5 que se disputent les deux 
clubs. Plus de 500 personnes ont
assisté à cette joute excitante.

CROIX-ROUGE
TOUJOURS PRÊTE 

À AI0ER
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Serge Simard a également mar­
qué deux buts pour les Bisons, 
le troisième allant à Alban La- 
douceur.

La joute a été rude et l’arbitre 
Claude Majeau a imposé 13 pu­
nitions dont 7 aux perdants.

SEMINAIRE 2,
CRABTREE 4

A la deuxième joute, le Riclie- 
lieu-Crabtree a imposé un deuxiè­
me revers de \ à 2 aux collé­
giens de Luc Lacharité. Jean 
Gaudet a marqué deux buts; Ser­
ge Boulard et Roger Lapointe ont 
ensuite assuré la victoire de leur 
club.

Maurice Piette a réussi les deux 
buts du Séminaire.
JEUDI, 24 FEVRIER:

7 h. 30 p.m.: Ste-Julienne vs 
Kiwanis. Quart de finale 3 de 5: 
Ste-Julienne mène 2 à 0.

9 h. 30 p.m.: Crabtree vs Sé­
minaire. Quart de finale 3 de 5; 
Crabtree mène 2 à 0.

Si ces deux séries se terminent 
jeudi soir, Crabtree et Ste-Julien­
ne se rencontreront dimanche a­
près-midi à 3 h. 30 dans la semi­
finale B, de 3 de 5, immédiate­
ment après la troisième joute en­
tre les Jets de St-Paul-l’Ermite 
et les Loisirs Christ-Roi qui dé­
butera à 1 h. 30.

Baseball

La Ligue Rurale inaugure 
sa saison 1966 le 1er mai

La gymnastique sur appareils, 
le samedi, au Centre de Loisirs

Cette semaine, nous sommes 
heureux de vous faire visiter le 
coin des appareils.
—Que sont-ils?

Il y a pour toi, jeune qui 
viens au Centre un cheval alle- 
nrand, des anneaux, la tram­
poline. les barres assymétriques 
ou parra llèlcs et plusieurs •ma­
telas; comme tu vois, il y en a 
pour tous le goûts.

—Comment les pratiquer?
Tu n’as qu’à venir au Centre, 

et tu verras qu’il y a un moni­
teur spécialisé pour chaque ap­
pareil (spécial is- — entendons- 
nous).
La trampoline:

elle te permet un mouvement 
continu de tous tes muscles et 
jorce à bien respirer. C’est très 
bon pour tout le système.
Le cheval allemand:

Tu apprendras comment faire 
le saut de la nuque, “le hand­
spring”. Le saut de poitrine et 
plusieurs autres mouvements 
que tu seras fou d’avoir réussis: 
Les anneaux:

Ils te demandent beaucoup de 
force et permettent d’en acqué­
rir aussi. Tu apprendras des 
mouvements d’équilibre de tou­
tes sortes.

Les barres assymétriques ou 
parra Hèles:

Sur cet appareil tu acquerras 
la souplesse dans tes mouve­
ments. Il faut avoir du style et 
faire beaucoup de maîtrise de
soi et de vouloir puis le style 
c’est difficile un a is gracieux.
Les matelas:

Les moniteurs seront enclian-

Les 22 clubs de la Ligue Ru­
rale de baseball, le plus vieux 
circuit amateur du Québec, se 
mettront en branle le dimanche 
1er mai, si Dame Température 
le permet. Le retour des Cas­
tors de Crabtree, après une an­
née d’inactivités, permettra à la 
section Ouest du circuit d’opé­
rer à huit clubs, soit: St-Alexis 
des Monts, Louiseville. Ste-Ur- 
sule. St-Justin. Maskinongé, Ya- 
unachiche. St-Gabriel de Bran­
don et Crabtree.

tés de te montrer tout ce que tu 
peux faire sur un matelas de 
gymnastique. Tu pourras avec 
un peu d’adresse le pratiquer 
ensuite à la .maison chez toi.

Tu le vois, toi jeune sportif, 
athlète de demain, toutes les 
possibilités que t’offre le Cen­
tre de Loisirs. Les appareils ce 
n’est «pas facile, mais quand tu 
as appris, sois fier de pouvoir 
en pratiquer souvent. Si tu n’as 
pas commencé déjà, viens vite 
nous visiter au centre et .si tu 
es déjà venu, reviens souvent. 
Demain les sports compteront 
sur toi.

L’orgueil ne produit que des 
querelles, mais la sagesse est a­
vec ceux qui se laissent conseil­
ler. (Prov. 13. 10) (Texte choisi 
par la Société Catholique de la 
Bible).

La section Est comprend d 
clubs el 1-a section Centre grou­
pe 8 équipes.

Les sections Ouest et Centre, 
du fait qu’elles sont de 8 clubs 
joueront 14 parties et (> clubs 
feront partie des séries élimi­
natoires tandis que la section 
Est qui est de 6 clubs aura une 
cédule de 15 parties et seule­
ment 4 clubs pourront se clas­
ser pour les séries de fin de 
saison.

La joute d’étoiles 19(>(> sera 
présentée dans la section Ou­
est. L’endroit exact n’est pas 
encore déterminé mais il sem­
ble que ce sera le stade de Loui­
seville. certainement l’endroit i­
déal.

Pour ce qui est des assem­
blées de sections, la première 
sera tenue dans l’Est, le 25 lé­
vrier prochain, à Champlain. 
Ensuite ce sera au tour de la 
section Centre, une quinzaine de 
jours plus tard, au Centre Pa­
roissial Si-Marc, à Shawinigan 
et finalement la section Ouest 
vers ia fin do mars où rassem­
blée aura lieu à St-Justin. au 
sous-sol de l’église paroissiale. 
Ces assemblées de sections se­
ront les dernières avant l’ouver­
ture de la saison, ce qui veut 
dire que chaque section devra 
voir à régler tous ses problè­
mes lors de cette assemblée 
pou-r chacune des sections.

SAL ON DE
COIFFURE

J(/ 2

1/Tout pour la coiffure

TEINTURES 
PERMANENTES 
SHAMPOINGS 
SPRAY NET 
TRAITEMENTS 

DANS LES MARQUES LES PLUS REPUTEES
OREAL DE PARIS — RAYETTE — ROUX — OZON 

CLAIROL — CAPILO — GARNIER — BRECK 
FRENCH FORMULA — INVITATION — MODELING 
KIRO COLD — MILK BATH — CORONET — VO 5

ETC.

Tel: 756-8475
3 coiffeuses d'expérience 

à votre service pour
PERMANENTE 
MISE EN PLI 
ONDULATION 
TEINTURE

Spécialité: entretien
DE PERRUQUES ET POSTICHES

Kous vendons
aussi postiches

100% cheveux 
naturels 

1ère qualité

Aussi ligne complète des produits "Avon"

60 N. Place Bourget
produits de 

Beauté
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Ligue de ballon-balai Joliette

Les Pionniers Labatt champions 
Les Pionniers Labatt se sont assuré le championnat de la Ligue 

de ballon-balai de Joliette, en faisant partie nulle 1 à 1 avec les 
Rapides du Coq Doré. Ghislain Râtelle a tout d’abord ouvert le 
pointage pour les Pionniers avec l’aide de Normand Lessard et Jean- 
Claude Gauvreau. Claude Perreault a nivelé le compte sans aide 
vers la fin de la partie. Cette joute nulle permet aussi aux Rapides 
du Coq Doré de se tailler une place dans les séries de fin de saison.

Les Pionniers méritent pleinement leurs succès, car ils ont travail­
lé sans relâche toute la saison pour décrocher la première position 
du circuit. Marcel Bouchard a su transmettre à ses joueurs tous les 
bons conseils qui ont permis aux champions de faire honneur à 
leur titre. Félicitations aux nouveaux champions de la Ligue de 
ballon balai de Joliette.

C’était la seule joute officielle présentée dans les cadres de la 
ligue, des difficultés ayant obligé la direction de contreniander les 
deux autres parties.

Hockey
Astronautes 3 
Eperviers 5
Dimanche le 20 février, les As­

tronautes du Christ-Roi ont eu 
l’honneur de rencontrer les Eper­
viers de Ste-Elisabeth. En arri­
vant dans cette localité, les As­
tronautes admettent qu’en voyant 
la force herculienne de leur ad­
versaire, ils prennent crainte, 
mais braves comme toujours, ils 
les affrontent espérant les vain­
cre. Quoique à certains moments 
le jeu est un peu rude d’un côté 
comme de l’autre, les Eperviers 
remportent la partie au compte 
de 5 à 3. Les Astronautes appré­
cient grandement l’amabilité et 
l’esprit sportif des Eperviers. 
Comme preuve de leur sincérité, 
les Astronautes invitent les Eper­
viers à venir jouer sur leur gla­
ce, dimanche le 27, ù 2 h. Tous 
acquiescent à la proposition.

Quilles
LIGUE DE

PATISSERIE CHARLOTTE 

Classement:

Pharmacie Farmer 104 pts
Roland Râtelle, boucher 9S pts
Maison Cerar 89 pts
Ted Brouillard, mercerie 81 pts
Bertrande Lefebvre SI pts
Maurice Tabah 79 pts
Magasin United 73 pts
Bijouterie Lechasseur 67 pts

Plus haut simple de la semai­
ne: Gaby Lavallée, 190; Paulette 
Ducharme, 162. Plus haut triple
de la semaine: Ted Brouillard,
434; Paulette Ducharme, 474.

Plus haut simple de la saison: 
Gaétan Robitaille, 244; Norman­
de Karam, 197. Plus haut triple 
de la saison: Michel Gagné, 502; 
Noëlla Prud’homme, 510.

Ligue Montcalm

Les Castors remontent
Après les deux rencontres 

entre St-Jacques et Crabtree 
qui se partagèrent les honneurs, 
les Castors de Crabtree ont tout 
de une me repris la tête du clas­
sement grâce à une victoire sur 
le St-Roch. St-Jacques possède 
une partie sur Crabtree et garde 
encore d’excellentes chances de 
s’emparer la tête de la ligue, 
chaque club ayant encore quel­
ques parties à disputer.

COMPTEURS

B A T
Jacques A *nyot 15 15 30
J. Sincerny 13 16 29
Clément Mart ^1 9 19 28
Gaston Marsolais

14 12 26
Pierre La jeun esse

8 14 22
Jean Gagnon 7 14 21

♦

Les activités de la saison ré­
gulière prendront fin cette se­
maine et bien malin qui pour­
rait définir le classement dé­
finit il! car seulement quelques 
points séparent chaque équipe.

Une fin de saison mouvemen­
tée. enlevante au possible est à 
prévoir et cela jusqu’au dernier 
match.

Chez les compteurs Jacques 
Annyot du Crabtree mène avec 
15 francs buts et autant d’assis­
tances. Clément Martel mène 
chez les passeurs avec 19.

“Eire homme, c’est sentir, en 
posant sa pierre, que l’on contri­
bue à bâtir le monde”. Cette 
censée est tirée d’une oeuvre 
de Saint-Exupéry» “Terre des 
Hommes”, dont le titre sert de 
thème à l’Expo.

Le département de l’Expo 
qui s’occupera d’hébergement 
est Logexpo. Aux périodes de 
pointe, il y aura 100,000 per­
sonnes qui chercheront à se lo­
ger pour la nuit dans la région 
de Montréal.

CLASSEMENT

G P N T

Crabtree 10 3 1 21

St-Jacques 9 3 1 19

St-Liguori 7 4 1 15

Rawdon 4 5 3 11

St-Roch 3 9 2 8

St-Esprit 1 10 2 4

Il y aura 250 hôtesses bilin­
gues pour guider les visiteurs 
de l’Expo. Nombre d’entre el­
les parleront trois ou quatre 
langues.

L’Expo coïncidera avec le 
325e anniversaire de la fonda­
tion de Montréal, deuxième vil­
le française du -monde.

L’om,placement de l’Expo a 
trois .milles et demi de long.

Bravo les Eperviers pour votre 
’ victoire et à dimanche prochain. 
Vous êtes les bienvenus chez nous.

Le capitaine des Astronautes
-------------------+------------------

Félicitations
Depuis six mois, deux hommes 

ont travaillé bien souvent dans 
l’ombre. Depuis six longs mois, 
ils ont préparé ce qui allait de­
venir l’événement sportif le plus 
goûté, le plus intéressant de la 
région; le tournoi provincial de 
ballon sur glace.

Ces deux mêmes personnes, ont 
cherché depuis les trois derniè­
res années à améliorer le tour­
noi. C’est pourquoi cette année, 
ils ont apporté du nouveau. En 
effet, 8 équipes féminines, l’élec­
tion d’une Miss Ballon sur Gla­
ce, voilà des innovations qui ont 
ajouté de l’intérêt.

Je crois traduire la pensée de 
milliers d’admirateurs en les fé­
licitant de ce succès et en les 
remerciant de nous avoir fourni 
une autre fin de semaine spor­
tive réussie.

MM. Râtelle et Latulippe vos 
talents d’organisateurs ne sont 
plus à discuter: il vous faut
continuer.

Guy Chevrette
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BONSPIEL FEMININ A LA RONDE

Six équipes féminines de curling ont participé, 
de vendredi à dimanche, à un bonspiel à la ronde 
commandité par la Maison d'Escompte de Joliet- 
îe. Les curieuses ont mis beaucoup d'entrain et de 
combativité à la compétition pour finalement voir 
les équipes suivantes se classer dans Tordre: Ritai 
Lévesque, Mimi Gendron, Lina Grondin.

A la remise des prix on remarquait M. Alfred 
Zaien, de Is Maison d'Escompte, Mlle Rita Léves­
que, Mme Colette Bourgeois, Mme Jeanne Des­
lauriers, Mlle Ghyslaine Brunelle et M. Denis Ma- 
lo, aussi de la Maison d'Escompte. Toutes les par­
ticipants ont reçu un prix.

naüdière.

en tête
Hockey mineur

LIGUE PEE WEE
Mardi, 15 février 

Braves 1 
Castors 0
René Dauphin, 2 buts une pas­

se; Jacques Marcil et Pierre La­
salle.
Mercredi, 16 février

As 3
Bombardiers 1
Pour les As, André Goulet, Gré­

goire Belleville et Gino Tessier 
ont compté. Pierre Ste-Marie a 
réussi le but des Bombardiers. 
Samedi, 18 février 

Castors 1 
As 0
Michel Blouin a marqué Tuni­

que but du match.
Bombardiers 3 
Braves 1
Laurent Ladouceur a marqué 

deux buts et Richard Lefebvre 
l’autre. Daniel Ducharme, deux 
passes.

LIGUE BANTAM 
Mardi soir, 15 février 

Marquis 2 
Eperviers 1
Luc Forget et Robert Trudeau 

ont été les compteurs des Mar­
quis; Jean Guilbeault a compté 
pour les Eperviers.
Mercredi, 16 février 

Carillons 5 
Eperviers 2
Noël Laroche, 2 buts, Serge 

Roch, Jacques Camirand, Yves 
Roch ont compté pour les vain­
queurs. Vincent Ethier et Pierre 
Ducharme ont marqué pour E- 
perviers.
Samedi, 18 février 

Ducs 5 
Marquis 0
Michel Charette a obtenu deux 

buts et deux passes; Yvon Bélan­
ger, 2 buts; René Lefrançois, un 
but; André Perreault, 2 passes. 

Carillon 4 
Eperviers 2
Serge Roch a marqué trois buts 

et une passe; Jacques Camirand 
a marqué l’autre but.

Pierre Ducharme a compté les 
deux buts des perdants.

LIGUE MIDGET 
Mercredi, 16 février 

Tigres 3 
Bombardiers 1
Gaston Allard a réussi deux 

buts; Daniel Olivier, un but et 
2 passes; Normand Lapointe, 2 
passes.

Pierre Durand a évité le blan­
chissage aux perdants.
Samedi, 18 février 

Tigres 6 
Bombardiers 1
Daniel Olivier, un tour du cha­

peau et une passe. Normand La­
pointe, un but 2 passes; Gaston 
Allard et Marius Baril.

Claude Jodoin a compté sans 
aide pour les perdants.

Vampires 6 
Lions 3
Ronald Demers, le meilleur 

compteur du circuit, a réussi 2 
buts et 3 passes; Philippe Bilo­
deau, 2 buts et une passe; Mi­
chel Cuerrier, un but et 4 passes.

Claude Charette a réussi le truc 
du chapeau pour les Lions.

LIGUE JUVENILE 
St-Jean-Baptiste 3 
As 2
René Thiffault, 2 buts, et Nor­

mand Bastien, un but, pour St- 
Jean-Baptiste.

Pour les As, Luc Venue et Ro­
bert Prud’homme.

As 6
Royaux 2
Luc Venne, un tour du chapeau; 

Pierre Malo, Jacques Forget, Mi­
chel Perreault, ont compté pour 
les As.

Yves Laporte et Luc Lévesque 
pour les Royaux.
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Georges Roy, de Fernand Roy Inc., remet un trophée Molson à 
Paul Forest, le gagnant de la classe ouverte aux cours d'autos-neigei 
de dimanche dernier au Cenlre Bosco. On remarque sur la photo, le 
sportsman Normand Roy.
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Claude Ducharme, Georges Roy, remettant un trophée Molson 
à Léon Ducharme, deuxième dans la classe ouverte et premier dans 
la course des motoski, et Guy Sauvageau, du Service de la Récréa­
tion.

Campagne le 15 mars 
pour l'Ambulance Saint-Jean

La brigade ambulancière St- 
Jean désire remercier sincère­
ment le Studio Hétu, pour la ma­
gnifique soirée récréative au pro­
fit des brigades ambulancières 
de Joliette. Cette soirée fut l’oeu­
vre de son employé M. Jean- 
Claude Bonin et de Mme Renée 
Bonin qui lui apporte une aide 
précieuse. A ceux-ci nous of­
frons nos plus entières félicita­
tions et remerciements, pour leur 
réussite. Par la même occasion 
nous désirons remercier les com­
merçants suivants: le restaurant 
Lion d’Or et Kambo, les Ameu­
blements Lionel Crépeau, les quin­
cailleries Louis Desrochers et 
Desrochers et Wodon et la bijou­
terie Opera Diamond, qui ont 
donné des prix de présences à 
cette soirée. Les ambulanciers re­
mercient la Sûreté municipale et 
le Cap. Marcel Latendresse, pour 
l’intéressante démonstration, fait 
lors d’une réunion de pratiques, 
avec leur appareil ressuscitateur. 
M. Latendresse nous démontra 
l’utilité et le fonctionnement de

campagne de souscription qui dé­
butera le 15 mars, les gens fe­
ront peut-être un effort, ce qui 
nous permettra d’envisager l’a­
chat d’une telle machine ou quel­
que chose de semblable enfin nous 
l’espérons!

Dans nos remerciements, nous 
ne voulons pas oublier tous les 
ambulanciers et ambulancières, 
qui se sont relevés sans arrêt 
durant tout le temps du tournoi 
de ballon-balai. Merci pour vo­
tre collaboration ainsi qu’à l’of­
ficier

La brigade, tél. 75G-1242 
------------------ ♦------------------

Il y aura à l’Expo une centai­
ne de restaurants capables de 
servir en môme temps 23,000 
personnes assises. Les repas 
coûteront de $1 à $5.

pouvez
donner

mmm

cette machine. Ce qu’il fit avec 
adresse et clairement. Les cm- 
bulanciers virent l’utilité d’une 
telle machine et de ce moment 
aimeraient bien en posséder une, 
mais leur enthousiasme se re­
froidit lorsqu’ils en apprirent le 
coût. Ne sait-on jamais avec la

TEL. 835-2525

Examen de la vue

Dr Germain Lefebvre, O.D.
Optométriste

LES SAMEDI ET DIMANCHE APRES-MIDI

17, rue St-Gabriel St-Gabriel de Brandon

Courses d autos-neige au Centre Bosco

P. Forest grand champion
Paul Forest a remporté les hon­

neurs de la classe ouverte et du 
slalom pour se classer grand 
champion des courses d’autos- 
neige. Le champion pilotait un 
ski-doo Bombardier.

Gilles Durand a remporté le 
cross-country devançant Claude 
Ducharme par une seconde.

Tous les gagnants ont été re­
compensés par des trophées of­
ferts par Fernand “Molson” Roy 
Inc., Léon Ducharme, agent de 
Moto-ski, Normand Roy, repré­
sentant de ski-doo Bombardier, 
Roger Goulet Inc., Blais et Fils, 
représentants de Snow-Cruiser. 
Voici le résultat des diverses 
épreuves:

Classe ouverte
1. Paul Forest (ski-doo Bombar­

dier) 2 m. 12 s.
2. Léon Ducharme (Moto-ski) 

2 m. 16 s.
Slalom

1. Paul Forest (ski-doo Bom­
bardier) 29 s.

2. Richard Roy (ski-doo Bom­
bardier) 30.5 s.

3. Pierre Lamarre (Snow-Crui­
ser) 33 s.

Cross-Country
1. Gilles Durand (ski-doo Bom­

bardier) 2 m. 34 s.
2. Claude Ducharme (Moto­

ski) 2 m. 35 s.
Courses spéciales

Moto-ski: 1. Léon Ducharme
2 m. 45 s. $25. don L. Duchar­
me Moto-ski. 2. Gilles Bérard
3 m. 2 s. $15. don de L. Duchar­
me Moto-ski.

Ski-doo 14 forces: 1. Raymond 
Roy 2 m. 10 s. Housse de ski- 
doo don de Normand Roy Marine. 
2. Paul Forest 2 m. 32 s. Set à 
dépecer don de Normand Roy 
Marine. 3. Richard Roy 2 m. 54 
s. Courroie Je ski-doo don de Nor­
mand Roy Marine.

Ski-doo lOl/2 forces: 1. B. Gin- 
gras 2 m. 58 s. 1 caisse d’huile 
Castrol don de Normand Roy Ma­
rine.

Snow-Cruiser: L Pierre Lamar­
re 3 m. 10s. Trophée don de 
Roger Goulet. 2. André Ducharme 
3 m. 16 s. Trophée don de Blais 
et Fils.

La remise des prix eut lieu 
immédiatement après la course 
au Club de golf où un magnifi­
que souper fut servi aux partici­

pants et l’on remarquait la pré­
sence de concurrents qui arri­
vaient de la course de St-Jacques 
qui avait lieu également diman­
che après-midi. Le chef Gaston 
avait préparé un succulent re­
pas que tous dégustèrent avec 
appétit et la remise des prix fut 
faite par les donateurs et le com­
manditaire Fernand Roy Inc était 
représenté par M. Georges Roy.

Le service de la récréation de 
la cité de Joliette qui avait or­
ganisé cette compétition avec la 
collaboration des commanditai­
res était représenté par son di­
recteur M. Paul Gendron ainsi 
que le surintendant du service 
M. Guy Sauvageau. L’unité mo­
bile du service était sur les lieux 
pour donner les résultats des 
courses et selon les dernières nou­
velles il se pourrait que Normand 
Roy et N. Roy Marine Inc. orga­
nise une autre course d’ici deux 
semaines à Joliette. Suivez donc 
les journaux et la radio pour de 
plus amples détails sur cette cour­
se qui grouperaient les meilleurs 
concurrents venant de Joliette et
de l'extérieur.

Tribune libre

"Il vaut mieux prévenir que guérir"
M. Paul Gendron. directeur 

du Service de la Récréation de 
Joliette.a, la semaine dernière, 
critiqué par la voix des jour­
naux locaux, ceux qui ont con­
sommé des breuvages alcooli­
ques à l’a r en a lors du tournoi 
provincial de ballonj-balai. Il 
est vrai que tout ceci est répu­
gnant; cette beuverie a terni 
notre réputation de citoyens Jo- 
liettains.

Jusque-là. j’approuve entière­
ment AI. Gendron. Mais je me 
révolte à l’idée qu’il blâme les 
organisateurs du tournoi. M. 
Gndron n’a certainement pas 
fait l’examen de conscience re­
quis avant de ternir le magnifi­
que travail des responsables du 
tournoi.

Les organisateurs de ce grand 
événement se sont dévoués 
corps et âme depuis des mois et 
des mois «pour attirer le regard 
des sportifs vers Joliette. Ils 
n’ont pas compté les heures in­
calculables qu’ils durent sacri­
fier ipour réussir ce fameux 
tour de force. La population de 
Joliette doit se réjouir de pos­
séder dans ss rangs des ci toy ns 
qui n’ont .pas peur de se dépen­
ser pour rehausser le nom de 
Joliett ipar toute la Province au 
point de vue sport.

•Mais non, aussitôt que quel­
qu’un fait un bon coup, son voi­
sin se dépêch ipour venir ternir 
le travail accompli. A qui ap­
partient l’arna? aux citoyens 
d’accord. 'Mais qui a la charge 
de .voir au bon fonctionnement 
à l’intérieur si ce m’est les auto­
rités civiles, y compris le Ser­
vice de la Récréation. C’était 
donc à eux de voir à ce qu'il 
n’entre pas de boisson dans l’a- 
rena. De plus, .les premiers ils 
devraient donner l'exemple. Car 
j’ai vu de mes deux yeux vu, 
certains gens de l’autorité mu­
nicipale enfreindre le règle­
ment qui défend de «prendre un 
coup dans l’arena. Un échevin 
et un constable, mon en devoir, 
ont consommé des boissons al­
cooliques lors de ce tournoi. Où 
va-t-on si Pautorité n’observe 
pas la loi?

Et les constables, combien de 
gens ont-ils sortis parce qu’ils 
buvaient de la ;bière ou d’autres 
spiritueux? Un constable était- 
ce suffisant pour faire mainte­
nir l’ordre à quelque douze mil­
le personnes qui ont circulé du­
rant «toute la durée du tournoi. 
Où étaient les affiches qui in­

terdisent de prendre un coup 
dans l’arena? De plus les auto­
rités civiles n’en étaient pas à 
leur première expérience du 
genre puisque l’an passé nous 
avons eu un tournoi de ballon- 
balai, et on y buvait de la bière 
en abondance. On devait s’at­
tendre â ce qu’on en prenne en­
core cette année. Mais l’autorité 
civile n’a pas jugé bon de re­
médier à cela. Mais au lieu de 
prendre ses responsabilités l’au­
torité irnunieipale, le service de 
la récréation, la fore econstabu- 
laire jugèrent bon de dormir 
sur leurs lauriers durant toute 
la durée de ce déploiement 
sportif et de se réveiller apres 
pour jeter le blâme sur les é­
paules des organisateurs de ce 
tournoi provincial de ballon-ba­
lai.

Le service de la Récréation 
serait-il jaloux de la réussite du 
tournoi, n’almerait-il pas mieux 
que ce tournoi fusse organisé 
par eux? Il n’en tenait qu’à eux 
de commencer les premiers à 
l’organisé il y a trois ans. Mais 
il est vrai qu’à ce temps, les 
autorités civiles ne considé­
raient pas le ballon-balai comme 
un sport. Môme si à leurs yeux, 
ce n’est pas un sport, la popu­
lation a grandement approuvé 
ce sport puisque 12,600 person-

Québec — Quelque 125 des 
.meilleurs skieurs de catégorie 
junior du pays convergent pré- 
sentament vers la ville de Qué­
bec, afin d’y participer à la 15e 
reprise annuelle des champion­
nats de ski junior du Canada, 
du 24 au 27 février.

ILes épreuves seront disputées 
sur les pentes du mont Stone- 
ham, pour les disciplines alpi­
nes, et au lac Beauport, pour les 
disciplines nordiques. Douze 
trophées Pepsi-Cola, individuels 
ou d’équipe, seront alors à l’en­
jeu.

La course de fond sera pré­
sentée -au lac Beauport, jeudi 
imatin, journée d’ouverture, 
puis garçons et filles, gés de 18 
ans et «moins, se transporteront 
à Stoneham, où seront présen­
tées, de jeudi après-midi au sa­
medi inclusivement, les épreu-

ncs crurent bon de se déplacer 
pour venir assister aux joutes.

Les citoyens de Joliette ne 
paient pas M. Gendron seule­
ment pour critiquer, qu’il en 
organise des activités dans le 
domaine du sport. Mais non les 
vrais sportifs s’organisent pour 
que le monde du sport soit en 
évidence dans notre cité et le 
directeur de la récréation s’en 
occupe seulement pour chialcr 
Si tous les béné-volcs se croi­
saient les bras pour regarder 
agir le Service de la Récréation 
aurions-nous du ballon-balai, du 
hockey et de la fastball en aussi 
grande abondance dans notre 
ville. Permettez-nous d’en dou­
ter...

Vous me direz «peut-être que 
ces quelques lignes no sont que 
du chialage et de l'enfantillage. 
Peut-être, mais nous tenions à 
faire connaître notre opinion au 
grand public. Tout ce qui est é­
crit plus haut fut rédigé du pro­
pre chef de ceux qui signent 
plus bas. jLcs organisateurs 
n’ont fait aucune pression au­
près de nous pour nous inciter 
à écrire ces mots, ils seront les 
premiers surpris à lire l’article. 
Nous espérons que la direction 
du Journal publiera en entier 
notre façon de penser envers 
les accusations injustes de M 
Gendron.

Ceci n’a rien à voir non plus 
avec la ligue de ballon-balai du 
lundi soir. Nous parlons en tant 
que citoyens.

Deux vrais fervents du 
balon-balai.

Michel Héroux, 
Réjean Perreault

vos de slalom et de descente. iLe 
tournoi prendra fin dimanche 
avant-midi, au -lac Beauport, a 
ivcc les épreuves de saut.

Au groupe de 125 garçons et 
filles, choisis, officiellement 
comme représentants provin­
ciaux, viendront s’adjoindre u* 
ne cinquantaine d’autres jeunes, 
inscrits à titre individuel.

Le comité d’organisation des 
épreuves est sous la direction 
de MîM. Marc Blondeau, prési­
dent du club de ski Stoneham, 
et Walter Moisan, et sous la co­
ordination de (M. Robert Poirier, 
de Québec, ivice-président pro­
vincial de PA.SA..C.

-------------------♦-------------------

Les visiteurs de l’Expo seront 
protégés par 1,200 gendarmes, 
100 pompiers et 4 postes de 
soins médicaux.

Championnat * de ski
du 24 au 27 février

1
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Ginette Ravel — 
une interprète populaire

De toutes nos chanteuses cana­
diennes, Ginette Ravel est sûre­
ment l’une de celles qui ont con­
nu l’ascensipn la plus rapide, la 
popularité la plus grande, la car­
rière la plus stable et la plus heu­
reuse. Avec son talent, sa déter­
mination. elle avait tout pour al- 
er loin.

Ginette Ravel a débuté en 1959 
a la Cave. En trois semaines, el­
le a fait accourir tout le milieu: 
journalistes, réalisateurs, disc- 
Jockeys, qui venaient de décou­
vrir enfin une chanteuse qui a­
vait du cran, du caractère et de 
ia personnalité. Depuis sept ans, 
J’interprète la “plus prometteu­
se*’ d'alors a présenté son tour
de chant sur toutes les scènes 
ne la province. Tous les publics 
lui ont réservé le même chaleu-

Comme par les années passées, 
une grande soirée marquera le 
choix d’une reine des reines, sa­
medi soir le 5 mars, au restau­
rant Kambo, de Joliette.

Les invitées d’honneur à celte 
6-oirée sont toutes les reines de 
carnaval récemment élues dans la 
/égion de Joliette, et l’on choisit 
parmi elles celle qui portera le 
titre de “Etoiles des Neiges”. 
Les profits de cette soirée sont 
versés au fonds des Prêts étu­
diants de la Société des Artisans, 
locale 856.

A cette date, les reines suivan­
tes ont accepté de concourir au 
titre convoité d’Etoile des Neiges: 

Claudette Roberge, Joliette 
Madeleine Ménard. St-Félix 
Lucie Brien, Crabtree Mills 
Thérèse Chapeleau, Lanoraie 
Liette Latendresse, St-Esprit 
Nicole Bonin, N.-D. des Prairies
“L’Etoile des Neiges” I960 se- 

jq couronnée par Mlle Nicole 
Beauséjour de Crabtree, qui était 
la reine “Etoile des Neiges” 65.

reux accueil, celui des boites à 
chansons, des cabarets ou des sal­
ies de concert. Il est vrai que 
Ginette donne un des meilleurs 
tours de chant qu’il vous soit 
donné d’enundre.

On dit que le succès vient de 
préférence à ceux qui lui tour­
nent un peu le dos, à ceux qui ne 
lui font pas trop la cour. Ginette 
Ravel ne choisit jamais ses chan­
sons en fonction du nombre de 
gens à qui elles vont plaire. Elle 
les choisit parce qu’elle les aime 
d’abord, parce que ces refrains 
collent à sa personnalité, et puis 
sa présence, sa voix profonde, 
l’intensité dramatique de son in­
terprétation. font le reste, c’est-à- 
dire fascinent le spectateur et 
commande le silence le plus ob- 
solu. Elle sera à Joliette le 13 
mars.

Partie de cartes
L’Association Lacordaire et Ste- 

Jeanne d’Arc auront leur partie 
de cartes annuelle à la Congréga­
tion Notre-Dame le mercredi, 2 
mars, à 8 h.

Il y aura de nombreux prix de 
présence et un goûter sera ser­
vi. Le prix d’admission est de 
$1., goûter servi.

--------------------+--------------------
On cultive actuellement pour 

les transplanter sur le terrain 
de l'Expo 10.000 arbres et un 
•million de verges carrées de 
fourbe à gazon.

Plus de 70 pays ont annoncé 
leur participation à l’Expo. On 
-’attend à un total de 80.

Jusqu’au 31 juillet prochain, 
les passeports de l'Expo coû­
teront S1.80 pour un jour. $6.50 
pour sept jours consécutifs et 
$20 pour la saison. Plus tard, 
les prix augmenteront.

Chasseurs 
et pêcheurs 
invités
Les chasseurs et pécheurs de 

la région de Joliette, membres 
ou non de l’Association sont in­
vités à une réunion, à la salle 
Yvette, boni. Antonio-Barrette, le 
lundi 14 mars à 8 h.

11 y aura présentation de films 
intéressants sur la vie au grand 
air et tirage de prix de présence.

Les organisateurs de l’Associa­
tion de chasse et pêche seront en 
mesure de communiquer une sur­
prise aux intéressés dans l’édition 
de la semaine prochaine. 

-------------------+------------------

Johnny Hallyday 
viendra-t-il à Joliette
Nous vivons tous comme des 

agités, au rythme d’une perma­
nente accélération. L’heure est 
à la démistification systémati­
que. la imode au synisme désa­
busé... bref, notre quotidien 
manque de .plus e:: plus de char­
me: c’est le moins qu'on puisse 
en dire.

C’est pourquoi i! est à la fois 
surprenant et rassurant de voir 
aujourd’hui des personnages 
hors mesure assum r un destin 
qui relève plus du conte de fées 
que la carrière classique.

Vedette à dix-huit ans. star 
mondiale à vingt, sacré “idole 
des jeunes” à l’âge ou les au­
tres garçons achètent leur pre­
mière cravate à ramages, JOHN­
NY HALLYDAY poursuit sa 
route avec la stabilité impertur­
bable d’un vaisseau de hauts- 
bords.

Ijq voici de retour du service 
militaire (où, soit dit en pas­
sant il a refusé de tirer au ilanc 
pour rester avec ses copains) a­
vec d’excellentes nouvelles 
chansons où une tendresse sans 
mièvrerie se fait jour.

Il est certain que SYLVIE 
n’est pas étrangère à cette heu­
reuse transformation. Johnny, 
roi des copains a su aussi se 
montrer (c’était fatal) un époux 
plein de sentimentalité juvéni­
le.

Grâce à cet exceptionnel a­
mour des deux idoles de la jeu­
nesse le “rock” ajoute à sa vi­
gueur et à son rythme une poin­
te de romantisme qui luLconfé- 
re d’authentiques lettres de no­
blesse.

Malgré son fantastique triom­
phe, JOHNNY HALLYDAY 
n’est qu’à l’orée de sa carriè­
re; il ne fait aucun doute qu’il 
nous réserve encore des surpri­
ses considérables et des succès 
encore plus ahurissants.

A Joliette, les jeunes auront- 
ils la chance d’applaudir leur i­
dole? Tout le monde le sait 
JOHNNY doit venir à Montréal, 
à mioins...; plusieurs ont la con­
viction que JOHNNY pourrait 
bien se rendre à Joliette. à 
moins... Donnez votre opinion 
les jeunes... Etes-vous intéres­
sés à voir JOHNNY en specta­
cle... Si oui... Criez-le... c’est le 
temps plus que jamais!

Qui sera couronnée 
"Etoile des Neiges" ?

mm
Vf +*

»

Il y avait foule dimanche dernier au Centre 
d'hiver Bosco où Ton admirait, en neige, une ré­
plique de la maquette de l'hôtel de ville, annon­
çant Joliette-Hiver. La photo donne une idée de 
la foule se dirigeant vers les pentes pour y pra­

tiquer le ski ou la traîne sauvage ou sur la piste 
de patinage.

Bienvenue au Centre d'hiver Bosco qui, à quel­
ques minutes du centre de la ville, vous offre la 
possibilité de pratiquer tous les sports d'hiver.

Le 3e tournoi provincial Dow

Remerciements
12.598 personnes ont pu constater une fois de plus 

le tournoi provincial Dow de ballon-balai est l'événement 
sportif le plus goûté dans notre région.

C'est pourquoi, les organisateurs se font un plaisir 
de souligner à toute la population, les noms de ceux qui 
ont contribué d'une façon d'une autre à cette grande 
réussite sportive.

Nos remerciements vont tout d'abord à nul autre 
que M. Julien Loiseile, agent et distributeur des produits 
Dow de la région, qui pour une troisième année consecu­
tive. a fait preuve d'une très grande générosité.

Un gros merci va également à M. André Bolduc pro­
priétaire de l'hôtel St-Louis qui fut l'hôte d'un magnifi­
que cocktail d'ouverture de ce tournoi.

Merci à Henri Majeau, Je roi de la patate ;t Frank 
propriétaire du Coq Doré, Emile Majeau propriétaire du 
Coq Rapide pour avoir fait don des magnifiques trophées.

Merci à tous ceux qui ont permis l'impression du 
programme. Merci aux journaux locaux et à CJLM qui 
ont aidé grandement par leur publicité respective à ce 
succès.

Enfin, merci à la maison Lionel Crepeau Inc. pour le 
don d'un magnifique stéréo et aussi, un billet de 50 dol­
lars pour le grand tirage du tournoi. Félicitation à notre 
première Miss Ballon sur Glace. Mlle Monique Landry, 
et bon règne. Merci à Mlle Thérèse Landreville et Mme 
Jacques d'avoir participer au concours des Miss.

En un mot. merci à tous ceux qui de près ou de loin 
ont collaboré à cette réussite sporii\e. Naturellement, nos 
félicitations vont aussi aux deux équipes victorieuses: 
Don l.anouc et F toiles de Côte St-aul.

Les organisateurs,
Normand Handle et Victor LatnUppe

CRABTREE-SPORT
Le Richelieu mène deux victoires 
à zéro sur le Séminaire

Le Richelieu de Crabtree pi­
loté par l’inimitable Roch La­
salle connaît des triomphes res­
plendissants. Depuis sept par­
ties que l’instructeur Roch Lasal­
le est derrière le banc des Ju­
niors le club n’a connu aucune 
défaite. Dans la première par­
tie éliminatoire. Claude Lepage 
et Réjean Pauzé ont réussi cha­
cun deux buts et Maurice La­
pointe a enfilé le cinquième de 
son équipe. Dans cette partie le 
gardien Michel Ricard du Ri­
chelieu n’a aloué que deux buts.

Dans la deuxieme partie Le 
Richelieu l’a encore remporté

par un compte de 4 à 2. Les 
compteurs pour le Richelieu fu­
rent Jean Gaudet avec deux 
buts. Jean devient l’homme-clef 
du Richelieu employé autant à 
l'attaque qu’à la défensive. Les 
autres sont allés à Serge Boulard 
et Roger Lapointe. Le cerbère 
Ricard n'a laissé pénétrer que 
deux buts dont l’un par une ma­
ladresse de Réjean Pauzé au 
milieu de la deuxième période.

Le Richelieu disputera sa 3e 
partie jeudi le 24 février a 
compté de 9 h. 30.

Venez encourager vos Jeunes 
joueurs.

Jacques Amyot mène l'attaque 
des Castors

centres les Castors de Gaston Ra- 
contre les Castors de Gaston Ra- 
cette ont remporté deux victoi­
res sur St-Jacques et St-Roch. 
Le revers encaissé par les Cas­
tors fut contre St-Jacques dans 
un 2e rencontre.

Dans la 1ère partie contre St- 
Jacques, Clément Martel. André 
Venne et Denis Rivesl furent les 
compteurs, cette joute se termi­
na par un pointage de 3-1. L’ar­
bitre en chef Etienne Racette, 
assisté de Michel Ducharme dû 
imposer quelques punitions. 
Dans le second match opposé 
au Cornet de St-Roch. Jacques 
Amyot a mené l'attaque des 
Ca tors avec ô buts. 2 passes; 
les autres sont allés à Réjean

Pauzé avec 4 filets et 1 passe, 
René Leblanc avec 2 buts, Ju­
les Buisson et Clément Martel 
termina le pointage. Martel a 
donné en plus 3 passes. Cette 
partie s’est terminée au comp­
te de 13-5.

Dans la troisième joute, les 
Castors ont eu un manque de 
coordination dans leurs passes, 
de précision dans les lancés et 
cela leur a coûté une défaite 
dure à encaisser. Cette joute 
s'est terminée par un compte de 
6*3. Tes compteurs pour les Cas­
tors furent Pierre Venne, Jac­
ques Amyot et André Duchar­
me dans les dernières secondes 
de jeux. Les Castors finiront-ils 
en tête du circuit Lévoillé?

Quilles du samedi
Le coneil 4720 des Chevaliers 

de Colomb de Crabtree a orga­
nisé pour tous les jeunes de 8e. 
9e et 10e années un avant-midi 
de quilles “sous la direction de 
M. Gérald Leblanc" qui a con­
tinué son oeuvre de l’an der­
nier. Tous les garçons et jeunes 
filles qui ont fait partie d’une 
de ces équipes tiennent à re­
mercier principalement le con­
seil 4720 et M. Gérald Leblanc 
qui a bien voulu se donner en­
core pour une année. Les huit 
premières semaines ont été 
jouées par les garçons et les 
huit dernières semaines, après 
les vacances de Noël, ont été 
données aux jeunes filles.

Voici les résultats de cette li­
gue.

Plus haute moyenne:
1. Ghyplaine Lépine 05
2. Francine Thibodeau 03
3. Kenclle Lasalle 92
4. Micheline Philibert 87
5. Danielle Granger 80
6. Francine Râtelle 80
Plus haut simple de la semaine 
et de l’année:
Ghyslaine Léipine avec 144 
Plus haut triple de la semaine 
et de l’année:
Ghyslaine Lépine avec 336 

Maintenant voici la position 
des équipes:
1. Micheline Philibert 29
2. Renelle Lasalle 28
3. Diane Rrouillette 19
4. Ghyslaine Lépine 15
5. Francine Thibodeau 10
6. Maryse Lachapelle 4
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Les coupons d aide aux cultivateurs 
ne sont pas transférables

hors d • lour territoire immédiat 
en rapport avec la mesure ci’as­
sistance fédéiale-provinciale pour 
venir en aide aux agriculteurs.

La direction du ministère de l'A­
griculture et de la Colonisation 
rappslle que ces vendeurs doivent 
être <Mi mesure d’identifier l’a­
cheteur qui sign;? le coupon et le 
donne en paiement de ses factu­
res. Le vendeur engage sa res­
ponsabilité puisqu’il doit lui-mê­
me contresigner ce coupon.

Au diner mensuel des assureurs-vie, M. Jean- 
Paul N'crin, qui a présenté le conférencier, M. 
Guy 3el!e:rare, conférencier, et M. Gilles Rou-

leau, président de l'Association des assureurs-vie 
de Joüstte.

L éthique doit présider les relations entre fiduciaires et assureurs-vie
Les relations entre les assu­

reurs-vie et les représentants 
de.s sociétés de fiducie doivent 
$e faire sous le signe de l'éthi­
que professionnelle; elles doi­
vent n’avoir pour but que de 
rendre service au clients et de 
l’aider à trouver une solution à 
ces problûmes.

M. Guy Bellemvare. agent de 
relations publiques et directeur 
du service de l’expansion des 
affaires à la Société de Fiducie 
du Québec a exprimé cet avis 
au diner 'mensuel de l’Associa­
tion de< assureurs-vie de -foliet
te, jeudi dernier au Restaurant
Kamibo.

La nécessité entre ces deux 
ccr.ps professionnels ne fait pas 
de doute: il faudrait cependant 
que chaque groupe, en tra­
vaillant ensemble, reste fidèle 
à l’éthique et ne travaille que 
dans les cadres de sa compéten­
ce propre. Il a suggéré la fonda­
tion d'une association de re­
présentants des fiduciaires afin 
d’établir des normes de travail 
et un code d’éthique profession­
nel. Des réunions conjointes a­
vec les assureurs-vie permet­
traient ensuite de définir, de 
part et d’autre, le domaine pro­
pre à chacun et faciliteraient 
les relations.

Le conférencier a expliqué le

travail de la Société de fiducie 
qui doit administrer des succes­
sions ou s’occuper d’administra­
tion des biens d’autrui pour réa­
liser les désirs de celui qui a 
créé »a fiducie et établir des re­
lations avec ceux qui en sont 
les bénéficiaires.

C’est à ce moment que le fi­
duciaire rencontre souvent l’as­
sureur-vie: sa tâche reste alors 
de conseiller le client dans une 
expertise successoral mais sans 
appuyer directement l'assura n- 
ce-vie dans la vente d’assurance.

M. Rellemare a été présenté 
par M. Jean-Paul Morin et re­
mercié par M. Gilles -Marchand.

M. Antonio Yanakis aux Communes

Neuf mesures pour aider I agriculture

2 représentants du Canada 
à un festival international 
de télévision catholique

Du 1-1 au 19 février, se tient à 
Monte Carlo, la 9e rencontre ca­
tholique internationale de télévi­
sion sous la hàut patronnage de 
Leurs Altesse le Prince Rainier 
et la Princesse Grace de Mo­
naco. .

Le but de ces rencontres an­
nuelles est de favoriser le déve­
loppement des programmes reli­
gieux pour la télévision en per­
mettant aux participants de con­
naître la production internationale 
catholique la plus récente en ma­
tière de télévision.

Trois émissions de Radio-Cana­
da et un film de l’Office provin­
cial du Film sont présentés dans 
le cadre de ce festival.

Les productions de Radio-Ca­
nada sont:

L “Les six ans de Vatican II*’, 
une réalisation de Roger Leclerc.

2. “Il s’est fait homme’’, réa­
lisé par Gilles Brissette, à l’oc- 
c(asion de Noël 1965.

3. “Un homme extraordinaire’’ 
de la série “Nos frères les hom­
mes” avec Père Ambroise.

L’Office provincial du Film pré­
sente pour sa part un film réali­
sé pour le ministère de l’Educa­
tion de la province de Québec, 
avec la collaboration de l’Office 
catéchistique provincial: “Le
Baptême’’ de la série “Premier 
pas".

M. Raymond Beaugrand-Cham- 
pagne. de Radio-Canada, et M 
Louis Chabot de l’Office catholi­
que national des techniques de 
diffusion représentent le Canada 
à celte manifestation organisée 
par l’Association catholique inter­
nationale pour radio-télévision 
(U.N.D.A.).

Dégustation 
de vins
Le bureau de direction du Co­

mité auxiliaire féminin de la 
Jeune Chambre, vous offre une 
dégustation de vins accompagnée 
de fromage, dimanche le 27 fé­
vrier 1966 à 7 h. du soir à la 
salle Simon de l'hôtel Joliette, à 
l’intention des membres accom 
pagnes ainsi qu’à leurs invités.

Un court historique de chaque 
vin sera présenté pour le bénifice 
des dégustateurs. La partie musi­
cale de la soirée sera sous le 
charme de l’accordéon de Geor­
ges Versty, musicien des Caves 
de l’Abbaye, qui saura vous en­
traîner dans une atmosphère de 
gaieté inoubliable.

Le prix du billet est de $6.00 
par personne.

Comme les billets sont limités 
nous vous prions de bien vouloir 
les réserver le plus tôt possible, 
en communiquant avec Mireille 
Magnan, tél. 753-5115.

Ayant la certitude que vous ne 
voudrez pas manquez cette ré-

“Je veux, avec les vins, trésors 
de mon cellier, chanter la douce 
paix, et servir mes amis...’*

Au temps des
guitares
C’en est fait... les passionnés 

cio Tino Rossi, pourront s’assu­
rer un dernier rendez-vous avec 
celui qui leur a procuré de si 
beaux et si bons moment ‘'au 
temps des guitares”.

Eh oui. les billets sont en ven­
te à la Librairie René Martin et 
tous ceux qui sont intéressés à 
ce spectacle devront y aller tm- 
unédinternent de leur réserva­
tion. car déjà les vrais amateurs 
ont réservé leur billet.

Ce spectacle qui sera donné 
avec les décors et tous les cos­
tumes de Paris, ne fera que 
plaire à tous ceux-là que les jeu­
nes commenc'd nt à trouver à 
l’écart du vent...

Ce sera le spectacle de l'an­
née ipour ceux-là d’hier qui onl 
‘Tile de Capri”, “Marinella” 
etc... Soyez au rendez-vous \

•tr4

A NASSAU

Ce groupe jofiet- 
tain a été photogra­
phié sur le quai du 
S.S. Bahama Star au 
cours d'une croi­
sière Miami-Nassau 
alors que le navire 
était accosté près 
de la rue Bay per­
mettant aux voya­
geurs de visiter cet­
te île originale, de 
magasiner au mar­
ché indigène, de 
nager dans ses eaux 
merveilleuses et de 
profiter de la vie 
nocturnes de Nas­
sau.

Sur la photo: Ali­
ce Gravel, Donat St- 
Georges, Simonne 
Allaire, Andrée For­
get, Fernande Laval- 
fée et Yvette Roy.

Le ministère de l’Agriculture 
et de la Colonisation rappelle aux 
cultivateurs et aux vendeurs de 
grains et de moulées que les cou­
pons d’aide du gouvernement ne 
sont pas transférables.

Les coupons que reçoivent les 
agriculteurs portent un numéro 
et sont enregistrés au nom de 
celui qui les a demandés. Il est 
interdit de les donner ou de les 
vendre à un autre.

Plusieurs vendeurs de grains et 
de moulées font des ventes en de-

ITenant la parole pour la 
première fois aux Communes, 
M. Antor.io Yanakis, député li­
béral du comté de Beriliier-Mas- 
kinongé de (Lanaudière, a sug­
géré neuf mesures destinées à 
ander les cultivateurs de son 
comté ou les agriculteurs for­
ment 80G de la population: ai­
de plus généreuse à la produc­
tion et au maintien des prix des 
produits de la ferme et ouver­
ture de nouveaux marchés pour 
que le cultivateur puisse at­
teindre le revenu (moyen annuel 
de $4.200 qui est celui de l'ou­
vrier:

M. Antonio Yanakis, député 
de Berthier-Maskinongé de La- 
naudière, premier canadien d'o­
rigine grecque élu au Parle­
ment du Canada.

création d’une régie cana­
dienne des produits laitiers pour 
assurer aux producteurs un re­
venu nnoyen de $4 des 100 li­
tres de lait (industriel;

entreposage des céréales de 
provendes dans PEst afin d’en as­
surer T Approvisionnement aux 
cultivateurs à des prix aborda­
bles;

institution d’une assurance-ré­
colte pour garantir les agricul­
teurs contre les intempéries;

rendre plus facile au père de 
famille la cession de sa fenme 
ô ses enfants et faciliter réta­
blissement des jeunes agricul­
teurs;

subvention étendue à un plus 
grand nombre de projets d’a- 
ménagoment dans les régions 
rurales pauvres grâce à TARDA:

encouragement accru aux ex­
posants de bovins: sur ce der­
nier point, le député a souligné 
le •mouvement lancé par les 
jeunes éleveurs de bovins pour 
obtenir Tex;position “B” dans le 
comté;

encouragement au program­
me alimentaire mondial par l’a­
chat d’oeufs en poudre par le 
gouvernement afin de mainte­
nir le prix des oeufs;

élargissement des cadres de 
Passurance-chômage pour en 
faire bénéficier les principaux 
groupes d’ouvriers agricoles. 
Tourisme

Après l’agriculture c’est l’in­
dustrie touristique qui joue le 
-plus grand rôle dans l’écono­
mie du comité. Le nord des 
comités de Berthier et de Mas- 
kinongé présentent un panora­
ma idéal à l’estivant. L’auto-rou­
te (Montréal-Québec placera cet­
te région à 40 «minutes de la 
métropole.

Le gouvernement devra donc 
prévoir un programme d’amé­
nagement touristique et de sub­
ventions aux (municipalités dé­
sireuses de développer leurs do­
maines. L'aménagement de 
parcs, stations estivales, ter­
rains de camping et chemin 
d’accès aux nombreux lacs de 
!a région procureraient travail 
et bien-être à des «milliers de ci­
toyens qui ne touchent que des 
revenus saisonniers.

Le crédit à la consommation
M. Yanakis a traité en pas­

sant d’un autre problème “qui 
louche lourdement la popula­
tion: le crédit à la consomma­
tion. L’enquête menée par les 
Caisses populaires permet de se 
rendre compte des difficultés 
énormes de certaines familles 
qui, en difficultés financières, 
se sont agrippées à la premiè­
re perche tendue, les compa­
gnies de finance, qui, faute de 
lois appropriées, exploitent le 
consommateur à un point tel 
qu’il m'eu pourra jamais sortir.

“H faut ramener ces exploi­
teurs à la raison, en limitant 
leur £aux d’intérêt au taux

bancaires, et ceci sans frais ca­
chés. si nous no voulons pas 
voir tout Poire édifice social 
s’effondrer.”
Les Indiens

M. Yanakis a enfin réclamer 
l’amélioration du sort des In­
diens de la réserve de Manouan. 
II a demandé aux ministères la 
construction d’une voie d’accès 
vers St-Michel des Saints; il a é- 
galoment fait allusion au be­
soin de maisons: il n’y a que 50 
maisons, au plus dans la réser­
ve, pour une population de 
600 âmes.

Au début de son discours M. 
Yanakis a remercié les collecti­
vités grecques de Montréal, To- 
ronta et Ottawa de leurs félici­
tations à l’occasion de son élec­
tion -aux Communes. (M. Yana­
kis est le premier canadien d’o­
rigine grecque élu au Parle­
ment).

------------------------------------------------------♦------------------------------------------------------

L’ile Sainte-IIélène, terrain 
central de l'Expo, a été nom­
mée par Samuel de Champlain 
en honneur de sa femme Hélè­
ne. •
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Paiera, paiera pas la répartition
(ST-DAMIEN D.N.C.) — De­

puis l’adoption du Bill 76 ou 
“Loi des Fabriques” ipar l’As­
semblée Législative de Québec, 
on entend de part et d’autre sur 
les journaux, à la télévision, et 
à la radio, que la loi n’est pas 
assez explicite et qu’elle porte 
à controverse, surtout au sujet 
des répartions (art. 56 à 67) 
existantes.

Les nouvelles Fabriques sont 
constituées, elles ont même 
commencé leurs opérations, et 
voici, (pie surgit le problème de 
la répartition dans les paroisses 
où elles existaient avant le 1er 
janvier 1966.

La loi à ce sujet dit ceci et je 
cite: (Art. 56)”... “Imposer une 
cotisation sur les immeubles si- 
aués dans la paroisse qui sont la 
propriété des PAROISSIENS 
PROPRIETAIRES et prélever 
la somme nécessaire au paie­
ment de ses dettes”.

La controverse se situe jus­
tement sur cette expression 
“PAROISSIENS PROPRIETAI­
RES”.

D’une part on dit que le lo­
cataire est exclu. le propriétai­
re non-résident l’est aussi, ce­
lui qui n'est pas majeur ne 
compte pas, donc il n’y aurait 
selon cette opinion que le pro­
priétaire résident catholique pa­
roissien qui serait cotisé.

D’autre part on affirme que 
des droits acquis ne se perdent 
pas, ainsi le prêteur qui a in­
vesti une somme sur des obliga­
tions d’une fabrique voit sa ga­
rantie diminuée avec le nom­
bre des cotisés ou des valeurs 
qu’ils représentent de même 
que le propriétaire résident (.pa­
roissien propriétaire) qu’on ap­
pelait franc-tenancier qui a per­
mis l’emprunt, voit sa contribu­
tion doubler et même tripler a­
lors qu’il avait des droits ac­
quis quant au taux de la cotisa­
tion relativement au nombre de 
cotisés ou à leur valeur.

N’étant pas expert en la ma­
tière. j’ai pu cependant consta­
ter maintes fois que l’application 
d’une loi se réfère toujours ou 
presque à l’interprétation que 
le législateur lui donne au mo­
ment de son adoption par les 
Chambres.

A ce sujet voici un extrait du 
discours de présentation du Bill 
76 ou ‘‘Loi des fabriques” pro­
noncé par l’honorable Gaston Bi­
nette, M.P.P., Ministre d’état: à 
l’assemblée Législative.

“Le mercredi 14 juillet 1965 
page 7” “La nouvelle loi n’af­
fectera pas les cotisations ou ré­
partitions légales existantes qui 
subsisteront jusqu’à leur expi­
ration. Les Fabriques seront ce­
pendant substituées aux corpo­
rations de Syndics pour l’admi­
nistration de ces cotisations.”

C’est donc sur la loi et sa pré­
sentation que nos députés ont 
voté. Je n’apprends rien à per­
sonne en disant qu’à St-Damien 
le sujet est d’actualité si l’on 
se reporte à quelques années en 
arrière, les francs-tenanciers de 
l’époque ont permis la construc­
tion d’une belle église et l’ont 
permise dans des proportions 
telles qu’elle puisse recevoir 
tous nos touristes.

Je suis persuadé qu’aujour- 
d’hui personne ne regrette d’a­
voir à apporter sa contribution 
à la maison de Dieu: et qu’en 
retour tous nous bénificions 
d’un édifice à la hauteur de ia 
fin pour laquelle il fut cons­
truit.

Jean Ranger
NOUVELLE INDUSTRIE 
A ST-DAMIEN

Une nouvelle industrie du 
meuble s’ouvrira sous peu chez 
nous donnant du travail à 25 
hommes environ dans l’ancien­
ne coopérative où se faisait la 
réception du lait de Grenache

inc. Ces derniers ont accepté de 
louer leurs bâtiments pour un 
essai...

S’ils obtiennent satisfaction, 
ils s’installeront chez nous pour 
travailler é( la confection des 
•meubles. ‘Bienvenue et nous 
sommes heureux qu’il y ait du 
travail ipour nos jeunes et nos 
moins jeunes.

DECES
Le 16 février, chez son fils 

M. Narcisse Mondor, âgé de 83 
ans. Il laisse dans le deuil ses 
deux fils: M. et 'Mme Roméo 
Mondor (Albertina Lippé) chez 
qui il demeurait; M. et Mime 
Michel Mondor (Clara Brous-

seau) de Montréal, ainsi que ses 
petits-enfants, Laurent, Rita et 
Marcel, de Montréal, ainsi que 
René, Raymond, Jeannine, Hen­
ri et Emile de St-Damien et 
plusieurs petits-enfants.

Sincères condoléances.

LE CLUB DE PECHE 
DE ST-DAMIEN

Le 6 février, assemblée an­
nuelle des membres de la So­
ciété de protection de SUDa- 
mien de Brandon.

Après élection, la direction 
est ainsi formée. Directeurs: 
MM. Atchez Dénommée, Onési- 
me Turonne, Jérôme Mondor, 
Armand Guilbault, Gérard La­

vallée et Albert Robert et com­
me président, M. Hector Frap- 
picr, comme vice-prés.. Albert 
Robert, comme sec.-trés., Mme 
Armand Guilbault. A la table 
du conseil on remarquait M. le 
curé Albée Forget, qui après a­
voir pris connaissance des acti­
vités de l’année écoulée, félici­
ta la direction pour ses initiati­
ves, et de tout coeur encoura­
gea les nouveaux administra­
teurs à continuer l’entreprise é­
tablie par nos doyens de Saint- 
Damien. Félicitations et plein 
succès au club de Pêche...

VA ET VIENT
Nous avons le plaisir d’avoir 

parmi nous une ancienne parois­
sienne qui vient du Chili Mlle 
Roberte Robert vraie mission­
naire laïque qui laisse, le luxe, 
les parents, les omis pour se dé­

vouer entièrement aux malheu­
reux, aux déshérités de là-bas, 
elle est venue rendre visite à 
son père malade depuis quel­
ques années, ainsi qu’à ses itè­
res et soeurs: Mlle Robert nous 
a promis de nous raconter sa 
vie de .missionnaire ainsi que 
les aventures de ses longues tra­
versées par bateau. Vous pour­
rez lire tout ça dans L’ACTION 
POPULAIRE très bientôt.

Bienvenue Mlle Robert!
-------------------+—--------------

L’Expo s’ouvrira le 28 avril 
pour se terminer six mois plus 
tard, le 27 octobre.

Le pont reliant entre eux les 
.pavillons des Etats-Unis et de 
l’URSS s’appellera Passerelle 
du Cosmos.

* M

Laissez-vous

par l'Impala 66 
de Chevrolet
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Ci-dessus, ia dôcapotablo Impala; ci-dessous, le coupé sport Impala; 
tous deux avec l’équipement sport comprenant l’identification spéciale 
du modèle, les sièges baquet Strato et les garnitures tout vinyle.

C-566CF

Depuis plusieurs années déjà, l’Impala s’est fait de 
fidèles admirateurs parmi ceux qui aiment les voitures 
racées, exigent la sûreté de marche, apprécient le 
luxe et connaissent la valeur des choses. Pour eux et 
pour vous l’Impala 1966 est encore plus désirable que 
les modèles antérieurs. Une appréciation rapide de 
son apparence, de ses performances, de son luxe et 
de sa valeur vous en convaincra. Voyez donc à ce sujet 
le concessionnaire Chevrolet. Ne tardez pas. Pourquoi 
pas aujourd’hui?

Tous les modèles au même endroit...chez le concessionnaire Chevrolet.
UNE VALEUR GENERAL MOTORS

[M® »

MICHEL POIRIER AUTOMOBILE LTEi 250, BOUL. BARRETTE 
..OMETTE

Nd manquez pas de regarder "Cinéma International" tout les vendredis soir il 8h.30 et "Tous pour un” tous le, Jeudis soir à 8h. sur le réseau complet de Radio-Canada.

CE SOIR A 8 HEURES

Causerie du Jubilé conciliaire
A la cathédrale BIENVENUE A TOUS Résumé vendredi, 6 h. 40 à CJLM


